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Le “Courrier de l'Ouest” est le jour- 
ual français ayant la plus grande cir- 
eulation à l’ouest des Grands Lacs. 


JOURNAL HEBDOM 


NOTES DE VOYAGE 


IMPRESSIONS DE VANCOUVER. 


Notre confrère “Le Progrès du Gol- 
”, de Rimouski eontinue à publier 
les impressions de son collaborateur 
en voyage dans l'Ouest, Nous extray- 
ons de su dernière lettre quelques in- 
téressants DAssages sur Vancouver et 
Ja vic au bord du Pacifique. 

Après avoir parlé de la nostalgie 
qui le guette si loin de la chère pro- 
vince ancestrale, le sympathique vo- 
vasvur fait les réflexions suivantes: 
"jt qui ne serait pas un peu dé. 
sorienté dans ce pays essentiellement 
uecidental, en même temps qu’orien- 
tal : —Extreme west is extreme east, 
dit le proverbe anglais: c’est-à-dire :.… 
“es extrémes se touchent”. Ce beau 
soluil de feu, par exemple, que je 
vois se coucher dans les eaux du Pa- 
cifique en fuisant rayonner dans l’a. 
zur profond de latmosphère, les é- 
blouissement des vagues chargées d’or, 
cu bhuau soleil, qui vient de caresser 
les moissons canadiennes disparait 
sur le Japon où il continue son oeu- 
vre bienfaisante. 

“Le Japon, pour la Colombie, c’est 
done loccident extrême, tandis que 
pour -le japonais notre terre colom- 
bienne est l’Extrême Orient. Ironie 
des mots! Tout cest donc relatif ici. 
bas? ° 

“Quoiqu'il én soit, suivant notre fa. 
con ordinaire de concevoir c'est une 
vision orientale que celle de Vancou- 
ver, : 

“Le courant chaud du Kouro-Shiao 
ÿ développe une température et une 
vésétation quasi-tropicale. La beauté 
du climat et ia richesse de Ia terre y 
umènent les étrangers de l'Orient.” 

Depuis les émeutes du mois de Jan- 
vivr 1908 par lesquelles la population 
de Vancouver protesta contre l’immi- 
sration des Japonais, ceux-ci immi- 
grent en nombre moins grand; ‘mais 
cependant ils forment déjà un élément 
vonsidérable dans lu ville de Vancou- 
ver, où ils sont au nombre de cinq ou 
six mille, m’a-t-on dit, hommes et 
fetnmes, s'occupant de tout: commer- 
ve, tenue d'hôtels, ravaudage, jeu de 
hase-ball et même étude, 


Les chinois ne leur cèdent en rien, 
du reste, pour ces diverses besognes. 
Au uorabre de sept mille, dont trois 
cents femmes, ils jettent sur Vancou- 
ver, avec les Japonais, l'éclat... eui- 
vré de l'Orient. 

‘“Cuisiniers,  portefaix,  blanchis- 
seurs, commerçants, ils sont partout; 
ils font tout; ils occupent tout, 

“On les déteste moins que les Ja- 
ponais, car on leur reconnait plus de 
probité, mais on les trouve tout de 
même encombrants. Les ouvriers ca- 
nadiens surtout se plaignent de la 
concurrence terrible que leur fait le 
travail jaune; et il n’y aurait pas lieu 
d'être surpris, si un jour, les Ca- 
nadiens repoussaient par la force ceux 
qui, mourant de faim chez eux, vien- 
nent leur arracher le pain de la bou- 
che... 

‘Je mentionne brièvement l'élément 
hindou largement représenté per les 
vuolies, Bêtes de somme véritables, 
vs Hindous font généralement la 
urosse besogne dans les scieries. Sa- 
les, repoussants, ils sont considérés 
voinme la dernière classe de l'huma- 
unité, 

“Ce sont de beaux hommes pour- 
tant; grands, forts, à l'air dégagé. 
Aussi bien, lorsque le soir ils ont ré- 
ussi à enlever la crasse de la journée 
et se sont envéloppé la tête du turban 
uuf aux couleurs voyantes, ils té- 
muignent encore mieux en ieur pro- 
pre faveur que les Japonais et les 
Chinois... 

“C’est un spectacle bien caractéris- 
lique que celui que présente le quar- 
tier oriental pendant les belles soi- 
rées de l'été. Côte à côte se promè- 
nent Chinois à natte ou sans natte et 
Japonais aux yeux obliques, Hindous 
4uX turbans de soie rose. verte ou 
blanche, et Indiens Siwahs; par ci par 
là quelques Canadiens et Américains 
“yarés. Je ne te souhaite pas d’avoir 
À traverser ce quartier le soir, si tu 
“s un peu nerveux. Ce n'est pas 
“drôle” du tout! 

“Mais il n’y a pas que des orien- 
{aux à Vancouver Si nombreux 
qu'ils soient ils ne forment que le dix- 
ième environ de la population: le 
reste se compose de Canadiens-An- 
“lais, de quelques Canadiens-français 
ut surtout d'Américains. Vancouver 
ust à la porte de Seattle, et, par con- 
tro, à 700 milles de Calgary. Il est na- 
turel que les relations aient lieu plu- 
iôt avec la grande ville américaine 
qu'avec les autres villes du Canada. 
—Cette proximité de notre grande vil- 
le occidentale des villes américaines 
du Pacifique devrait faire réfléchir 
nos politiciens. Il n’y a pas de diffé- 
rence pratique entre un citoyen de 
Seattle et un Canadien de Vancouver. 
Qu'ils veillent au grain!!! 

Comme je suis déjà attardé sur ces 
diverses considérations, je n'aurai pas 
le temps ni l’espace pour te décrire un 
peu les industries et les beautés natu- 
relles de la ville; les sites majestueux 
qui l'entourent, les bras de mer qui la 
sillonnent et font une petite Venise, 
les plages qui la bordent. Je ne pour- 
rai te décrire non plus le port fameux 
de Vancouver où s’allignent l’un à 
côté de l’autre et près du débarcadère 
du chemin de fer, les navires géants 
du C. P. R. qui vont en Chine et au 
Japon, ceux qui vont en Australie, à 
Queensland, à Brisbane, etc., à l’au- 
tre bout du monde. 

C'est à côté de ces léviathans prêts 
à partir pour leur- longue croisière 
que l'on sent combien le monde, après 
tout, est petit, étroit. Il semble qu’on 
l'ait tout rassemblé dans un port de 
mer!., 

Tout au plus pourrai-je mentionner 
deux des célèbres scieries colombien- 
nes qui s'élèvent sur les limites de la 
ville et qui ‘‘débitent’”’ chaque jour, 
l’une d’elle cent vingt-cinq mille pieds 
de bois et l’autre quatre cent mille. 
Ceux qui s’imaginent qu’il n’y a que 


de la Rivière Ottawa que l'on coupe 


Miroir postal, 98 


du bois de construction, peuvent aller 
S'édifiér près du Chenal Burard, aux 
grands : moulins Fraser, 
Port Moody. 

Je ne puis résister. au désir de: dire 

un mot du parc Stanley. C’est lui qui 
a fait la renommée mondiale de Van- 
couver. En fait, je crois bien que cet- 
te renommée n'est pas volée, car le 
Parc Stanley est unique au monde, 
Taillé au beau milieu de le ville dans 
une forêt vierge, il mesure neuf milles 
de circonférence et renferme toutes les 
beautés de la pure nature et de la 
civilisation américaine. De belles rou- 
tes macadamisées ont été tracées à 
travers le pure, dans les fourrés de 
cèdres et de lianes; des ‘‘promenades 
à pied” ont été coupées ici et là sous 
le mystère des feuillages:; des sentiers 
spéciaux permettent aux cavaliers de 
pratiquer dans la solitude leur sport 
favori. Un jurdin zoologique est en- 
tretenu par la cité dans un endroit 
plus fréquenté. On y peut admirer les 
oiseaux du sud au plumage éclatant 
et même des autruches véritables qui 
se croiraient en plein Sahara. 
“Un vieux bison et un wapiti sont 
là pour nous rappeler les bons vieux 
jours. alors que tout l'Ouest était cou- 
vert de vastes troupeaux sauvages, 
remplacés aujourd'hui par leurs frè- 
res.,. dégénérés. é 

“C'est dans le”Parc Stanley que 
l’on peut voir ces arbres gigantesques 
de plus de 230 pieds de hauteur et 
d’un diamètre de vingt-cinq pieds. 

“On sort du parc Stanley par la 
Baie des Anglais, superbe plage où 
les baigneurs affluent tout le long du 


Hastings et st, Johns— J. Demers, EL. 1,898, L. 

Shefford—G. H. Boivin, L, 37, L. 360. 

Sherbrooke—E, N. McCread, L. (non 
donnée), L. 1,441. 

Soulanges—Sir W. Laurier, JL. 135, C. 
de). - 

Stanstead—C, H. Lovall, L. 156, L. 163| 

Temiscouata—Gauvseau, L. 480, L, 645 

Terrebonne-—B, Nantel, C. 200, C. 79. 

Trois-Rivières—Hon. J. Bureau, L, 2,1. 
1,446. 

Deux Montagnes—Ethier, TL. accl., I. 


DE RIDEAU HALL 
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VaudrevilleG. Boyer, L. 218, L. 753. |. 
Wright—E. B. Develin, L. 660, L. 711. 
Yamaska—A,"A. Mondou, C. 95, L. 88. 


Les résultats dans l'Ouest. 


Ainsi qu’il fallait s’y attendre, les 
résultats du vote publiés jeudi soir et 
vendredi sont entachés de quelques 
inexactitudes qu'il convient de recti- 
er, 

. Voici donc les résultats officiels des 
éicetions en Alberta: 

ALBERTA. - 


6 Libéraux—1 Conservateur. 
Edmonton—Hon. F. Giiver, L. 
MacLcod—Dr. Warnock, I. 

Medicine Hat—W. A. Buchanan, L. 
Red Deer—Dr. Clark, L. 
Strathcona—J, M. Dougtas, I. 
Victoria,—W, H, White, L, 
Calgary, R. B. Bennett, C. 

Alors que dans toutes les provinces! 
canadiennes Îles Libéraux ont perdu 


rt HyacinthoL.3, Gauthier, L 1810/L ES FUTURS HOTES 


“en l'air; des tôles d’acier firent l’of- 


jour, pour laver dans l’eau salutaire 


du terrain, en Alberta seulement ils 


et des certificats que nous examinons | tonnes a été projetée à plus de 225 
très attentivement, et nous cherchons, | mètres, - 

autant que possible, à en établir l’au- 
thenticité.”* 


Mardi, au dîner d'adieu offert au 
Comte Grey, gouverneur-général, Sir 
Wilfrid Laurier et M. R, L. Borden se 
sont rencontrés pour la première fois 
depuis l'élection du 921 septembre. 
Leur rencontre a été très cordiale et 
les deux hommes d'Etat se sont serré 
loyalement la main. 


Nouvelles régionales 


UN DESASTRE A TOULON. 


-Explosion du cuirassé “Liberté”!.—, 
Plusieurs centaines de morts, 


TOULON, France, 95.—A Ja suite 
d’un incendie qui s’est déclaré à bord 
du cuirassé “Liberté”, le magasin des 
explosifs a sauté déterminant une ca- 
tastrophe épouvantable, Près de 400 
marins ont été tués tant sur ce cui- 
rassé que sur les navires voisins. 

La “Liberté” a immédiatement cou- 
lée dans le bassin où elle était an. 
crée, 

Les cuirassés “Démocratie”, “Véri. 
té” et “République” ont été grave- 
ment endominagés, et la ‘“Républi. 
que” a dû être immédiatement mise 
on cale de radoub. 

Deux cents hommés de l'équipage é- 
taient en permission, à terre, au mo- 
ment de Ja catastrophe, c’est ce qui 
fait que l’on n'a pas eu un nombre de 
morts plus élevé à déplorer. 

L'explosion fut terrifiante. D'énor- 
mes canons furent tordus et projetés 


ST. HIPPOLYTE, Sask. 


C'est avec regret que nous annon- 
çons la mort de M. Jean Louis Jullion 
décédé mardi de la semaine dernière. 
Les funérailles ont eu lieu samedi der- 
nier au milieu d’une grande afflu- 
ence de parents et d'amis. 

Le service funèbre a été célébré par 
M. l'abbé Esquiral, curé du Lac Bro- 
chet. Les porteurs étaient MM. L. et 
J. de Montarnalle, G. Bélanger et M. 
Penteau. 

Le défunt n’était âgé que de 95 ans, 


pour pleurer sa perte, son père et sa 
mère, deux soeurs et un frère en Fran- 
ce et deux autres frères et une soeur 
fice de projectibles et allèrent semer|au Canada, l’un de ses frères est no- 
la mort sur les navires environnants. |tre curé, le Rév. M. Jullion, sa soeur 
La “Liberté” était l’un des plus! demeurant en Canada est Mme Bel. 
beaux cuirassés de la flotte. Cette ca-| langer, d'Emmaville, Sask. 
tastrophe, survenant après la grande| Nous offrons nos vives condoléances 
revue navale de Toulon, a causé un!}à la famille douloureusement éprou- 


il était né à Sembadel, département | j'électi : 
de la Haute Loire, France. Il laisse eg etion de M. Gilbert av 


-élu suivi de la lettre L ou C, suivant | pas une simple traduction que je vou- 


ont fait un gain de deux sièges, 

l'attitude aussi fermement libéra- 
ie de notre belle province a dû être 
un puissant réconfort pour $ir Wil- 
trid Laurier, 


L'histoire de l’égli- 
se dans l'Ouest 


Le R. P. Morice en publierait une 
édition en français. | 


du Pacifique, leurs rhumatismes et 
leur désoeuvrement. 

‘‘A cet endroit la vue se porte sur 
l'Océan sans que rien ne puisse l’ar- 
rêter, si ce n’est peut-être l'horizon! 
bleu et les navires qui émergent sur | 
ses confins comme venant du fond 
de l'eau. La large brise du Pacifique 
vous enveloppe de son salin, pendant 
que vous rêvez au Japon mystérieux 
ut à la Chine réfractaire à la civilisn- 
tion, là-bas!... 

Z. G. 


Vancouver, Août 1911. 


LES NOUVEAUX DE- 


Nous recevons la lettre suivante: 
Winnipeg, Man., 
25 septembre, 1911, 
Monsieur le Directeur 
du “Courrier de l'Ouest’: 
Quand mon histoire de l'Eglise dans 
l'Ouest canadien parut en anglais 


PUTES DE PROVIN- 
CE DE QUEBE l’année dernière, plusieurs personnes 
haut placées manifestèrent le désir 


Nous donnons ci-dessous la liste of-| d’en voir une version publiée pour le 
ficielle des nouveaux députés de pro-| publie de langue française. Cette ver- 
v nc de Québec. sion entraînerait pour l’auteur un tra- 

Chaque ligne donne le nom de ln|vail considérable, d’autant plus que 
circonscription et le nom du candidat | si je me rendais à leur désir, ce n’est 


Le duc et la duchesse de Connaught, 
dont nous donnons a photographie 
ci-dessus, arriveror t au Canada au 
début du mois prethaïn. Le duc suc- 
cède au comte © -; comme gouver- 
neur-général du Canada. 


L'IMMIGRATION 
FRANÇAISE 


Les travaux de l’Agence canadienne à 
Paris, 


que le: député est libéral ou conser-| drais ‘offrir aux Canadiens-francais, 
vateur, Le premier chiffre indique la] mais l'équivalent en deux forts vo- 
majorité obtenue cette année, le deux-| Jumes de trois volumes anglais, c'est- 
ième la majorité de 1908, la lettre qui|ä-dire ce qui a déjà paru, plus de 
précède ce dernier chiffre, indique si! nombreuses additions dans le corps de 
le député élu en 1908 était libéral ou | l'ouvrage et une prolongation dans le 
conservateur; on peut ainsi se rendre | récit qui ferait passer en revue des _ 
un compte exact des gains faits par | événements bien plus rapprochés de! OTTAWA, 25. — Le rapport du mi- 
les conservateurs: Ÿ nous. nistère de l'Intérieur qui vient de pa- 
Argenteuil-G. H. Perley, C. 530, C.| Malheureusement, en cas de publi-| raître contient un intéressant compte- 
259. cation d’un livre français au Canada, }rendu des travaux de l'agence cana- 
Bagot—#E. Marcil, L. 107, L. 333. l’auteur doit en prendre tous les frais | dienne d'immigration de Paris. 
Beauce—Hon. Béland, L. 5, L. 389 |àä sa charge. D'où pour moi nécessité| Voici quelques passages de ce rap- 
B’harnois—L. J. Papineau, L. 36, L.| absolue d’avoir un nombre suffisant] port qui feront apprécier le travail 


. de souscriptions avant de commencer. | accompli : 

Bellechasse—G. F. Talbot, C. 119, L.} Dans le but de me les assurer, j'ai] *“...Pendant l’excreice qui vient de 
1361. . fait parvenir à ceux que je considé-| finir, lu volume de notre correspon- 
Berthier— J. A. Marret, C. 152, L. 265. | rais comme l’élite de la société cana-| dunee s’est considérablement augmen- 
Bonaventure—C. Marcel, L. 900, L.|dienne-française une petite cireulai-|té; le nombre des lettres est passé 
F2u2. ire qui n’a produit que la moitié de|à 21,500, comparativement à 12,100 
Brome-—G. H. Baker, C. 24, L. 404. | l'effet que j’en attendais. On m'a fait} l'an dernier. C'est là un signe non é- 
Chambly—J, N. Rainville, C. 178, L. | remarquer que j'avais mal choisi mon! quivoque de l'intérêt toujours crois- 
834, temps. Je viens done, au retour de la} sant que la France porte aux choses 
Champlain—P. E. Blondin, C. 400, C.! saison des livres, faire un dernier ap-! qui ont trait au Canada. Cette avalan- 
95. pel aux personnes qui désireraient} che de demandes de renseignements 
Charlevoix—R. Forget, C. 530, C. 209. | avoir une édition françuise, revuc etl est-elle vraiment le résultat ‘de notre 
Chateaugay—J. F. Brown, L. 43, L.]| considérablement augmentée, de cet| travail de l'année? Je n'oserais l'affir- 
305. ouvrage que la grande revue améri-| mer. C’est le résultat des six années 
Compton—F, Cromwell, C. 124, L. 394. !| caine, le ‘Literary Digest,” dit être! d’incessants efforts que nous avons 
Dorchester--A. Sevigny, C. 47, L. 163. | ‘intéressant comme un roman”, et}faits pour répaudre en France la con- 


Drummond-L. Coderre, C. 1330, L. 

ES. : 

Huntingdon—Jas. Robb, L. 151, L. 80. 

Jacques Cartier—F. D. Monk, C. 1,200, 
C. 798. 

Joliette—J. P. Guilbault, C. 36, L. 322. 

Kamouraska—E. Lapointe, FE. 90, L. 
314... . 

Labelle--A. Achim, C. 188, L. 1327. 

La Prairie—N. R. Lanctot, EL. 168, L. 
384. . 

Lasomption—P. A. Béguin, L. 30, L. 
5e2. 

LavalWilson (nôn donnée), L. 69, 

Lévis— Boutin-Bourassa, L. 800, L. 
1,205, 

L’islet—E. Paquet, C. 440, C. 165. 

L’'binière—Fortier, L. (non donnée), 
L. 845. ‘ 

Maisonneuve— Verville, L. 2000, L. 
4,421. 

Maskininge—Bellemore, C, 111, L. 333. 

Mégantie—Pacaud, L. (non donnée), 
L. 439. 

Missisquoi—F. W. Kay, L. 200, L. 18. 

Montealm—La Fortune, EL. 137, C. 
176. ‘ . 

Montmagny—Lespérance, C. 981, C. 
158 


Montmorency— R. Forget, C. 75, L. 
315. 

Montréal, $te-Anne—Doherty, C. 524, 
C. 70. , 

Montréal, St-Antoine—H. B. Ames, C. 
2,204, C. 842. , 
St-Jacques — Lapointe, L. 1,459, L. 

1,656. 
Se-Lawrence—R. Bickerdike, L. 1,049, 
L. 855. 
St. Mary's —H. Martin, L. 700, I. 869. 
Nicolet—P. E. Lamarche, C. 120, L. 


666. 
Pontiac— G. R. Brabazon, C. 600, L. 


744, …. 

Port Neuf-—M. 8. Delive, L. 785, L. 
975. 

Québec Central— A. Chance, L. 593, 
L. 914. | | 

Québec E.—8Sir Wilfrid Laurier, L. 
accl., L. 2,214. 

Québec 0.—W. Power, L. 17, C, 10. 

Québec Co. Pelletier, C. 252, L. 146. 

Richelieu— ‘P. C. Gardin, L. 360, L. 
1,020. | 

Richmond—E. W, Tobin, L. 400, L. 
839. 


Rimouski—H, Boulay, C. 967, L. 589. | 
dans la Vallée de Matapédia et le long | Pouville—Hon. R. Lemieux, L. 265, L. | cursion 


acc). 


les prie de me faire parvenir leur 
souscription s'ils ne l'ont déjà fait. 

L'édition équivalente en anglais ne 
pourra coûter moins de $6,00. Aux Ca- 
nadiens-frauçais j’offre la même quan- 
tité de matière avec les mêmes illus- 
trations—une cinquantaine de plan- 
ches photo-gravées, plus de nombreux 
facsimiles dans le texte—pour  $3.50 
brochée et f$4.25 reliée. 

Si ce dernier appel a pour résultat 
de me procurer assez de souscriptions 
pour me permettre de commencer mon 
grand travail, mes souscripteurs en 
seront avertis dans quelques semaines 
par Jlettre-cireulaire. Dans ce cas le 
tirage sera strictement proportionné 
au nombre des souscripteurs. On est 
prié de s'adresser au soussigné, à ln 
“West Canada Publishing Co., Winni- 
peg, Man.” et de bien indiquer 
le nombre et la qualité - (reliés ou 
non) des exemplaires désirés. 

‘ A. G. Morice, O.M.L. 


FAITS DIVERS 


Mardi dernier les citoyens d'Edmon- 
ton et de Strathcona ont adopté à 
une forte majorité un projet d’anne- 
xion de Strathconn à Edmonton, Iine 
reste plus qu'à soumettre ce projet ra- 
tifié par les contribuables au parle- 
ment provincial pour que les deux 
villes soient réunies en une seule et 
même municipalité. 

C'est la réalisation du “Greater Ed- 
monton!...” - ‘ 


La Corporation épiscopale de St-Al- 
bert vient de vendre pour la somme 
de $75,000 six acres de terrain situées 
à l’ouest de la Vingt-et-unième rue. 

Il y a vingt-cinq ans, le R. P. Leduc 
avait acheté cette propriété, plus trois 
autres acres au sud de la route. de 
Stony Plain, pour ‘la somme de $300. 
La plus value de cette propriété a 
donc été de plus de 1,000 pour cent par 
année depuis l'époque de l'achat . 


L'un des compagnons de Peary, lors 
de la découverte de pôle Nord, Harry 
Whitney, est actuellement à Edmon- 
ton, d’où il se prépare à partir en ex- 
de chasse pour lextrème 


nord-ouest. 


naissanee de notre pays...” 

‘,,.Nous pourrions prédire qu'a- 
vant longtemps sera doublé, et même 
triplé, le nombre de ceux qui, chaque 
année, partent de France pour parti- 
ciper aux avantages réels qu'offre na- 
re pays à certaines classes de travail. 
leurs, Depuis 1904, de 12,000 à 15,000 
Français se sont établis an Canada. 
Ils n'ont pas manqué de mettre an 
courant de leurs expériences les amis 
qu'ils ont laissés au pays: c’est sur de 
tels auxiliaires que nous comptons 
pour déraciner les vieux préjugés qui 
hantent voneore l'esprit publie en 
France pour tont ce qui conevrne l'é- 
migration. 

“Au bureau du commissaire général 
nous avons reeu 2,260 visites de per- 
sonnes qui venaient à se renseigner 
de vive voix sur les conditions du 
travail et de la eolonisation au Ca- 
nada. 1 | 

“Indépendammment des eauscries où 
assemblées que j'organise et auxquel- 
les je préside moi-même dans les 
provinevs à la fin de chaque semaine, 
j'ai réussi à faire donner des confé- 
reuevs dans un grand nombre de ré- 
giments et dans les écoles par les of- 
ficiers ot les instituteurs respective- 
ment. Avec la permission du départe- 
ment, j'ai imprhné une petite brochu- 
re devant servir de lecture à la jeu- 
uesse, En adressant cet envoi atix 
instituteurs et aux officiers qui a- 
vaient accepté notre offre, j'ai ajouté 
vingt-quatre photographies du Cana- 
de sur papier-pellieule pour li projec- 
tion lumineuse, et j'ai promis @en- 
voyer à chaque classe et à chaque 
salle de réunion de saldats une de nos 
grandes curtes murales et aussi un 
atlas à ceux de l'audience qui nous 
enverraient par écrit le meilleur comp- 
te-reudu de la eunférence. Cette ini- 
tiative a obtenu un plein succès, et, 


de cette manière plus de 500 conféren-| intention d'occuper militairemen 


ces ont été données, pendant que nos 
casiers regorgent de récits 


des écoliers qui même esquissent sou- 


Jyent une chrte géographique du Ca- 


‘nada, Ceux-là n’oublieront certes pas 
notre pays...” 


enthou-| une déclaration de guerre, 
siastes écrits pur de jeunes soldats etljsnq qg'une heure à l'autre à 


émotion indescriptible en France. 

PARIS, 26.— Le chiffre afticiel des 
morts et des blessés dans la catastro- 
phe de Toulon, est de 235 tués et 88 
blessés. 


Nouvelles télé- 
graphiques 


SIR WILRFID PART POUR LA CA. 
LIFORNIE. 


OTTAWA, 27-—Sir Wilfrid et Lady 
Laurier partiront dans quelques jours 
pour le sud de la Californie, où ils fe- 
ront un séjour d’un mois. Sir Wilfrid 
sera de retour à Ottawa pour occuper 
le siège de chef de l’opposition à la 
reprise de la session. 


LE NOUVEAU MINISTERE. 


vée. 


Notre nouvelle église est terminée, 
La bénédiction a eu lieu le 3 septem- 
bre, et a été donnée par Sa Grandeur 
Mgr Pascal, évêque de Prince Albert. 
La bénédiction de la cloche a eu lieu 
lo même jour. Cette double cérémonie 
avait attiré une foule nombreuse à St- 
Hippolyte. 


Nous avons le plaisir d'annoncer le 
mariage de notre excellent ami M. 
Wilfrid Legris, marchand, avec Melie 
Germaine Rousseau. 

La bénédiction nuptiale sera donnée 
le 30 octobre prochain. 

Plusieurs autres mariages auront 
également lieu cet automne. 


WAUCHOPE, Sask. 


Le 4 septembre, M. Albert Dusart 
conduisait à l’autel Melle Berthe Viu- 
teur. La bénédiction nuptiale fut don- 
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APRES LES 


frid sera le chef de l'Opposi. 
tion.—Le nouveau cabinet . 
Borden, 


Les journaux de langue anglaise se 
félicitent unanimement de ce que la 
Majorité de M. Borden permettra à ce 
dernier d’être absolument indépen- 
dant des candidats de M. Bourassa, 
élus sous l'étiquette de nationalistes, 

feux-là sont d’ailleurs loin d’être 
aussi nombreux qu’on l’annonçait au 
début; ils ne seraient en définitive 
que deux! 

* Cette maigre victoire n’est mème 
pas suffisante pour venger la défaite 
de M. Gilbert dans Drummond et Ar- 
thabasca. On se souvient de la récla- 
me retentissante faite par les nationa- 
listes autour de l'élection de M. Gil 
bert dans l’ancien comté de Sir Wil- 
frid. Selon M. Bourassa et ses amis, 
4 ait une por- 
immense, | 

La vérité est que les électeurs du 
comté avaient été odieusement trom- 
pés sur la question de Ja marine: ils 
n'ont pas tardé à s’apercevoir du 
rôle de dupes qu'on leur avait fait 
jouer et la réponse a été péremptoire. 
Après avoir élu M. Gilbert, il y a 
quelques mois à peine, ils l'ont ren-. 
veyé à sa charrue 
mais dû quitter. 

L'histoire de ce comté se répétera 
probablement pour tout le pays: aux 
prochaines élections le peuple cons- . 
cient de son erreur fera comme les 
électeurs de M. Gilbert, il se dira: 
On peut se tromper une fois, mais 
deux ee serait inexeusable,”" et les 
conservateurs reprendront en Cham- 


qu'il n'aurait ja- 


MM. Borden et Bourassa, — Sir Wil.. 


bre leur place habituelle sur les rangs 


de l'Opposition..… 


On annonce une nouvelle qni com- 
blera de joie tous les libéraux. Il est 
faux que Sir Wilfrid Lanrier songe à 
se retirer actuellement de la politi- 
que. 

11 la déclaré lui-même: ce serait 
une désertion pour lui que d'abandon- 
ner ses fidèles troupes au lendemain 
de la bataille avant la réorganisation 
indispensable, 

Nous le verrons donc à la rentrée, 
au siège du chef de l’opposition, sou- 


OTTAWA, 96. — On prévoit qu'une | née par M. l'abbé Gaire, curé de lalr'iant, précis dans ses attaques, plus 


dizaine de jours 
que Sir Wilfrid Laurier et ses collè- 


s'écouleront avant | paroisse. 


Un magnifique dîner réunit, après 


jeune et plus actif que jamais. 
Avec Sir Wilfrid Laurier comme 


gues du cabinet remettent leur démis- | la cérémonie, un grand nombre d’a- chef on peut s'attendre‘ à ce que l'op- 


sion au gouverneur-général. Quelques | m:s des jeunes mariés. 


réunions de cabinet seront sans doute 
encore tenues pour l'expédition 


+ 


AE ct Mme Dusart sont tous deux 


des | originaires de Valenciennes, France; 


position libérale se montre extrème. 
ment comha : Fe sans toutefois porter 
préjudice aux mesures législatives 


. . } LE 2," . 
affaires courantes par le gouverne- | 1le habitcront l’ancienne ferme de M. d'intérêt général. 
ment libéral, mais aucune nomination | Johnson, à deux milles à l’ouest du 


ne scra faite. 
Si le tuinistère Borden ne peut être 


village. 


Nous présentons nos meil'enrs 


Quel sera Ia constitution du nou- 


organisé avant le 5 octobre, il est pro-| voeux de bonheur aux nouveaux é-| Veau ministère conservateur? 
bable que Lord Grey retardera son dé-|}cux. 


part du Canada. L'arrivée du Duc de 
Connaught serait retardée par ce fait. 


Notre député fédéral, M. J. 15 Tu- 


Les ministres devront naturellement |riff, a obtenu, jeudi dernier, à Wau 


se représenter devant les 


électeurs, |chope, 88 voix de majorité sur son 


niais on ne croit pas que leur réélec- | concurrent, M. C. C. Smith. 


tu fesse l'ombre d’un doute. 


LES ELECTIONS PROVINCIALES 
DE SASKATCHEWAN. 


REGINA, 27.— On annonce de bon- 
ne source que les élections provincia- 
les de Saskatchewan auront lieu le 
8 novembre prochain. 


L'ALLEMAGNE ACCEPTE LES PRO- 
POSITIONS DE LA FRANCE. 


PARIS, 97. — Le ministère des Af- 
faires Etrangères d’Ailemagne, Herr 
Von Kiderlin Waechter, a reçu M. 
Cambon, ambassadeur français, au- 
jourd'hui à midi, et l’a informé aue 
l'Allemagne accepte les propositions 
de Ja France au sujet de la question 
du Maroc. 

Les propositions de In France se- 
ront prochainement rendues publi- 
ques; toute crainte de guerre franco- 
allemande est donc désormais dissi- 
pée. 


La date d'ouverture du  nouvenu 
parlement canadien est fixée au 8 no- 
vembre. À cette session on ne s oc- 
eupera que de voter les subsides né- 
cessaires. La seconde session ouvrira 
en février et une somme énorme de 
iravail est en perspective. On discute- 
ja notamment la revision de la loi des 
banques et on adoptera le bill de re- 
distribution des sièges fédéraux. 


- On déclare dans les cercles politi- 
ques d'Ottawa que la question de la 
marine canadienne sera sans doute 
soumise directement au peuple par 
voie d’un référendum. ‘Selon toutes 
probabilités l'hon, R. L. Borden ne 
prendra aucune décision immédiate- 
ment au sujet de la construction de 
onze navires de guerre dont le contrat 
devait être donné dans quelques jours 
par le ministère Laurier. 


Le Gouverneur Général du Canada, 
le Comte Grey, a annoncé lui-même 
que son départ était repoussé du 6 
au 12 octabre par suite du changement 
de gouvernement, 


La révolution gronde en Espag 
et le trône d’Alphonse XIII semble è 
danger. L'état de siège a été déclaré 
dans la plupart des villes où des 
émeutes ont lieu journellement. 


L'Italie a signifié à la Turquie s 


Tripolitaine. Ce message équivaut à 
et l’on s'at- 


hostilités commencer, 


Une rumeur courante en France at 
tribue ln catastrophe de la “Liberté 


“,,.Les émigrants que nous envo-|} un ncte de malveillance. Une enquë- capit 
yons. au Cnnada sont de In meilleure |fe ost menée dans le plus grand se-|j" “Arctic”, est arrivé à Québec après 
classe. Tous ceux qui passent paf n0-| cret. La force de l'explosion du Cui- un croisière de plus d'un an dans les 
tre agence, et c’est le grand nombre, |znssé a été telle qu'une partie de la! mers polaires. 


- 


s!d'un village, les jeunes filles, appre- 


neite n'aurait pu résister cinq minutes 
n|ide plus. 


onlavee les sacs de correspondance du 
t la | gouvernement. 


Exploits d’avia- 
teurs français 


PARIS, 26. — La semaine dernière 
a été marquée par les exploits des avi- 
atours militaires aux manoeuvres 
françaises de l'Est. Le thème des ma- 
noeuvres était la délivrance de la 
ville de Belfort, qui était supposée 
être assiégée par les Allemands en 
1870. Les aviateurs ont indiqué à l'ar- 
mée de secours où se trouvaient cha. 
que matin, avant le commencement 
des hostilités, les assiégeants. Munie 
de ces renseignenents l'armée de se- 
cours a pu s’avancer rapidement et sû- 
rement pour enfin délivrer la ville. 

Les services rendus par les aéro- 
planes ont été des plus remarquables 
car la région est très accidentée, Les 
ravins ét los vallées y abondent et 
sont un danger pour les aviateurs, à 
cause des vents qui s’y engouffrent. 
En dépit de tout, les aviateurs ont 
triomphé. Ils ant accompli des prou- 
esses qu'on aurait jugées impossi- 
bles il y a un an à peine. 

La tension franco-allemande avait 
enflammé à un tel point le patriotis- 
me des officiers et des hommes que 
les manoeuvres ont été fertiles en 
actes de courage et de hardiesse in- 
sensés, tels qu'on n’en voit qu’en 
temps de guerre. 

Un aviateur a failli se rompre les 
os dans sa hâte d'accomplir la mis- 
sion dont on lavait chargé. Il tom. 
ba et ne fut pas blessé mais une aile 
de son oiseau fut déchirée. 

Comme ïl n'était guère 


éloigné 


nant l’accident, accoururent armées 
d'aiguilles et de fil, et fermèrent la 
“blessure de l'aile”, 

L'aéroplane, remis en état, reprit 
san vol et une heure après l’aviateur 
arrivait au quartier-général où il re- 
mettait ses dépêches. 

Ayant raconté son aventure, on 
voulut examiner l'aéroplane et on 
saperçut que l'aile réparée à la hâ- 


En Afrique comme en France, les 
aviateurs français se dépensent sans 
compter. Brégi, qui est actuellement 
au Maroc, a volé de Casublanca à lez 


Si les expériences 
qu'il vient de tenter sont couronnés 
de succès, le gouvernement à l’inten- 


+ 


voir les! tion de créer immédiatement un ser- 


vice postal aérien régulier au Maroc 
et dans les possessions françaises du 
nord africain. 


Le navire du capitaine Bernier, 


C'est la question du jour. 
‘L'‘Evening Journal” de Toronto, 
fait les déclarations suivantes à ce su- 


jet: 

. M. Sifton serait assurément 
bienvenu dans le nouveau cabinet, 
mais on ne croit pas qu'il consentira 
à redevenir ministre; on cite parmi 
les députés ayant des chances de de- 
venir ministres, MM. Osler, Foster 
Boweil, Sharpe, Reid, Hughes. On de- 
imandera sans doute à l'hon. McBride, 
premier-ministre de Colombie-Britan- 
nique, de représenter cette province 
dans le cabinet. L’hon. Robert Rogers, 
du Manitoba, pourrait être également 
appelé à représenter l'Ouest dans le 
ministère Borden. En ce qui concerne 
la province de Québec, M. R. Forget 
et l’hon. L. P. Pelletier sont parmi 
les Canadiens-français susceptibles de 
devenir ministres; le premier-ministre 
du Nouveau-Brunswick, l'hon. M. Ha- 
zen et M. Stanfield, de Nouvelle-Ecos- 
se sont également au nombre des con- 
servateurs ‘“‘ministrables.”” 

Qui vivra, verra. On peut s’attendre 
toutefois à ce que la minorité de lan- 
gue française soit représentée bien 
moins largement dans le nouveau cn- 
binet qu’elle ne l'était dans celui de 
Sir Wilfrid. : 


UNE FÜTURE PAROÏSSE FRAN- 
ÇAISE A LA GRANDE 
PRAIRIE, 


Nous avons eu le plaisir de recevoir 
hier, à nos bureaux, la visite de M. 
Paui Lambert, parti depuis plusieurs 
mois pour un long voyage d'étude 
dans lu région du Nord. 

M. Lambert à poussé jusqu'aux ri- 
ves de lu mer arctique. À son retour 
il a visité la région de la Grande 
Prairie, et il a été à ce point enthou- 
siasmé par la beauté de cette région 
qu'il s’est décidé à s'y établir défini- 
tivement, 

M. Paul Lambert a bien voulu nous 
communiquer un intéressant compte- 
rendu de son voyage que nous pu- 
blierons dans un prochain numéro. 

Dans les environs des terrains de M. 
Lumbert, 14 familles des nôtres sont 
déjà établies et tout dernièrement Mgr 
Grouard, évêque d’Athabasca, disait à 
notre compatriote que dès que cette 
petite colonie canadienne-française se- 
rait renforcée d’une dizaine d’autres 
familles catholiques il lui accorderait 
un prêtre à demeure. 


L'ambition de M. Lambert, ambi- 
tion légitime s'il en est, est de gagner 
à la colonie naissante cette dizaine de 
familles des nôtres. 

Nous ne doutons pas qu’il réussira 
dans son entreprise car la fécondité : 
du sol et la facilité de mise en cul- 
ture de la région sont telles qu'elles 
assureront l'aisance des colons dès 
qu’une ligne de chemin de fer traver- 
sera la région. : 

Nous conseillons vivement à nos lec- 
teurs, que ce projet de colonisation 
peut intéresser, de ne pas négliger de 
lire l’article de M. Paul Lambert que 
nuus publierons prochainement. 


ELECTIONS 


î 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats ot notaires 
Argent à préter 


On parte le francals 
138 JASPER EST Boite Postale 1529 


. 


Tél. 2528 Boîte P. 135 


J. F. CANNIFF 
Avocat, Avoué, Notaire. 
Prêts d’argent. 
775 Îère rue, Edmonton, Alta. 
en face l'Hôtel Royal George. 


| 
| 
| 
| 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avotcats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 
Chas. H. Grant, Edmonton, McDougall 
Court. ‘féléphone 4443. Strathcona, 


LOUIS MADORR 


LOOTE D.LS, CE, F. B. SRITH, G.8c,6, & ©. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs ds terrains, emplacement de villes, limites à bois 


et mines. Estimations fournies sur le rendement et ! 
la quafité du carton 

Tiroir 1907 . Offise: Cristall BIS. 

Püones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


| J. H. SMITH 


Arpenteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 


arpentage de subdivision de ville, 


BUREAUX 


140 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 165 


Cautley & Carthew | 


Edifice de la Banque Impériale. Télé-| Arpenteurs pour l’Alberta et les 


phone 3122. 


Alphonse Gravel B. A. LL B. 


GRAVEL & GRAVEL 


ee8e 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécaliste pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


MEURES DE CONSULTATION : 


8 heures a m. à 12,39 heures p.m. 
L30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement, 
Examen de la vue pour choix de iunettes. 


C. NEWBERRY COBBETT 
M. C. M. D. 

632 4ème rue, 
Téléphone: .. .. .. 1785 et 1084. 
Consultations — 9-10 heures a.m. 

” — 14 heures p.m 
Ne pratique que la chirurgie. 
Spécialités : maladies de l’abdomen ! 
et maladies des femmes. 


A. C. de Lotbinière Harwood. 
Dentiste. 
F10 Jasper O, Tél. 6099 
au coin de la Deuxième due 
— On parle français. — 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


ANDREVW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de tivres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre 33 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Téi, 4432 


H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 
617, deuxième rue—voisin du patinoir 
\ EDMONTON 


Abormez-vous au 
“COURRIER DE L'OUEST 


Téléphone 1778 


terres fédérales. 


Arpentage de villes et de subdivi- 


Emile Gravet 8, s. L. 8. |(”1:8. Dessins de toutes sortes, 


141 Ave. Jasper O. 
Edmonton. 


CR 


J, H. RUDY 
Ingénieur 


* 
+ 


Plans devis, estimations et 
consultatons gratuites. 
Chambre 7, Edifice Me- 
Muilen, 645a lère rue. 
. Téléphone 4442 


FRS TRRS DE # + 


M Où de Où + 6 À # 2» | 
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BARNES & GIBBS 


Architectes ficenciés 
R, Percy Barnes, : .A.Il.C. A.A.A. 
C: Lionel Gibbs, N.S.A., A.A.A,. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


— 


JAMES HENDERSON 
F.R.I.B.A., A.A.A. 
Architecte. 
Cristal blk., Tél. 4085 


42 Jasper Avenue, 0. 
EDMONTON, ALTA. 


LES CCNTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux 
construction 
ment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 
uorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, Calgary, 
Fermes Propriétés urbaines 
Prêts, Assurances 
The North-West Land & Live 
Stock Co. Ltd. 


Agents d'immeubles. 


Bureaux à Lamont, Bruederheim 
"et Kitecoty. 

657 lère rue, 
Edmonton. 


Tél. 4667 


30,000 acres de terre de 
choisie, depuis $9.00. Paiements 
comptant ou avec facil‘té de payer 
soit sur récoltes soit 10 pour cent 
comptant et le reste en % mois, 
avec intérêt à 6 pour cent. 


Î 
Nelson | 
i 


ferme | 


à P, & 8. GUNN & 

Courtier d'immeubles Ë Marchands Généraux.  Ÿ 
et d'assurance. ë Achat et échange des pro- Ë 
AGENT FINANCIERS duits de ferme. Ë 
148 RUE RICE. œ Lac Ste-Anne, Alta. È 
Edmonton, Canada # 


Telephone 4334 
Boite postale 525 


Larue 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphone. 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


Téléphone 1528 
WESTERN CARTAGE CO, 


755 Quatrième rue 
Ltd. 


Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responea- 
bles. Livraison à domicile de cuis d'ex 

W. A. Léonard J. M. Heory 


The Edmonton Sporting Goods Co. 


Simpson & Hunter 


LE FRERERER ER ERERER PRE ESS 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 

233 ave. Jas est : : : 


Edmonton 


| 
Agences imperiales 
+ —_—— 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 
Edifice de la Banque Impériale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assuraneses.—Immeubles 


UNE FEMME pouvant faire mé- 
nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée 6 jours par 
semaine pendant toute l’année. 
S'adresser aux bureaux du 
Courrier de l'Ouest, 7 


Papiers Peints 
GRAND CHOIX D'IMAGES 
| PIEUSES. 


16 pouces sur 20; avec cadres 
Depuis $1.96. 


: BAILEY SUPPLY HOUSE. 
717 Ave, Namayo, 
Edmonton, Aïberta. 


HOTEL ASTORIA 


St-Albert, :. : Alta. 


E. Létourneau, A. Harnais, 
Propriétaires. 
1—Taux$1.00 et $1.50 par jour.— 


‘On donne une attention spéciale 
aux voyageurs. 


_.. 


} 


ÉÉLREREREAEE RES FERESRALA LA LIL LE LL 


ne nn be nn eee 


priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” 


me jour à 6 heures du soir. 


ÉRRRRRERERRR SARA RARRER PAPA PRRERARATETR 
» 
Ke 


w 


fÈ 


PRÉREE ENTIER EE 


cien bureau de Poste.) 


CARO RCE ETES 


Végreville à St. Paul 
D) ——— 
MM. Sigler et Richardson, pro. 


désirent 


annoncer au public que la voitu-|# Drogues Livres À 
re de poste de Végreville à St. | Nanayo Medical Hal È 
Paul des Métis pat de Végreville 5 505 Namayo E 
chaque mardi, jeudi et samedi à ë - Téléphone 2188 È 
8 heures du matin, et ar nton ‘ Alta. À 
rive à St. Paul des Métis le mê.[ PUmOnton, Ma. 

CE ETE DES EDEDELE EME INIS LIST ÉTEINT 


| 
City Messenger & Express Co. el 

558 Deuxième rue 

Edmonton. 

Téléphone de jour . . . 2544 
Téléphone de nuit . . . 2022 

D. V. Farney. Prop. 
Messagers, livraison de toute 
sorte, affiches et circulaires. 
Si notre service est satisfai- 
sant, dites le à vos amis; si- 
non, dites nous le. 


ER PRERER FR PAECRERERERES LETREE TRS 


RER RR TR RAA RS RAA RE TR AR ARTE 
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À. ATES 


Agent d’Immeuble et agent 
financier.—Terres de ferme 
et à fruits. : 
Tél. 4955 152 rue Rice. 
EDMONTON. 
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À vendre, maison moderne, 
à 9 chambres, 16ème rue.— 
Prix $5,200, moitié comp- 
tant, le surplus à termes fa- 
ciles. Cette maison se trouve 
entre les avenues Jasper et. 
Victoria et est charmante. 


Double coin, bloc 56, à In. 
‘ glewood pour $1,500.--Con- 
. ditions habituelles. 
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COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS. 
Par les Paquebots-Poste porteur 
des Malles de France et des 

Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


La Savoie .,...............,.... 5 oct, 
La Lorraine .........,...,..., 12 oct 
La Touraine .....,....,.,,... 19 oct. 
La Provence .,,......,,.,..... 26 net. 
La Savoie ,.,....,,,,..,....... 2 nov. 
La Lorraine .......,.....,..., 9 nov. 
La Touraine ,.,........,..... 16 nov. 
La Provence .........,......, 23 nov. 


S’adresser pour tous renseigne- 
ments à M. René Lemarchand, a- 


gent, aux bureaux de M. H. Mil- 
tun Martin, 148 Rice Street, (an- 


Edmonton, 
Ù ——$1.00 et $1.50 par jour.— 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


J.R. VINCENT 


Brunswick Hotel 


Deuxième rue, 


:.: : : Alta. | 


première qualité. 
1521. E. Bourassa, prop. 


Richelieu Hotel 


j, N. Pomerleau, Prop 
HO % 
Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à la semains : 87.00 
CEE 
PRIX MODERES. 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 


T/hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- ” 
français 


B. HETU, propriétaire 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


Tel. 1616 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Pension Mensuelle (table seulement) 


$30.00 


EC TE LE 
Boulangerie “Capital” © 
ee 

| ÉS 

Le pain à la crème ‘‘Capital”’ fe 
est excellent, es 

Fée 

A 


Nous faisons des gâteaux, 
tartes, petits pains, etc. 
Frais chaque jour. 
Glaces et breuvages frais. 

d. À. PETCH, Prop. 
. 2711 2151 Jasper 0. 
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BeRPETES CRSSESSSEEESISRSIISELCISELSE 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 


PAIN ET GATEAUX. . ' 


Confectionnés avec la meilleure farine, par les ouvriers boulangers lus 
plus habiles et les machines les plus modernes, 


Le poids est toujours garanti, 


MOTHER'S BREAD 
Le meilleur pain de la ville: fabriqué seulement par— 


8 OBS PURS VS -OUSDaNSG0PTEBEESUFOSCUSESQ 


LUCE LE EEE 1 CF] 


LEP EPENTEE PTE TN 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Balers et 


DELÉESE EST ETS EST ETS TETE LILTE TS 


Essayez notre— 


Halliier & 
Téléphone 1327 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont. 


Londres: New-York: Mañhattan Bank: 


GR, F. KIRKPATRICK, Gérant 


Alberta Marble, Granite & Stone 
Company. 
Manufacture de monuments en 
granit, marbre et pierre.— Cha- 
piteaux, tables, pierres funéraires, 

monuments, etc. ‘ 
EDMONTON. 
Tél. 4058. coin lère et Clara 


ADAMS EXPRESS & CARTAGE CO. || 


Successeur de la Cie 
Wismer Express & Transfer 
Ordres promptement exécutés. 

Spécialité: Transport de pianos. 
Téléphone 1346 652 Première rue, 
EDMONTON. 


30 ans) demande emploi immédiat. 


S'adresser à M. Daniel Legault, : 


Pirvin P.0., Sask. 


CONNELLY-McKINLEY 

: COMPANY LIMITED È 
| Embaumeurs et Entrepre- É 
À. neurs de Pompes Funèbres. ï 


Chapelle privée et ambulance Ë 


136 rue Rice. <> Tél 1525 À 


D RU RE A, 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Crême de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


: Minoteries a Edmonton, Alta. 
NET SÉCRE PETER UNE NET E PCF TE RETRACE PU PETEEUSUEONSNS 


ESESPESAGTOPCPELENESET ESC ESC SGEN SG SgD duges 


iPERIAL BANK OF CANADA 


Oapital souscrit, $6,913,000.00 Capital payé, $5,745,000.00 
Fonds de Réserve, 58,746:000.00 ‘ 


D.R,WILKIE, Président, 


Agents en France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 

Minneapolis: First National 
Secbnd National Bank; Chicago: First Nationul Bank. Succursalos à Manitoba, Atber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les päys 
‘‘Bank Money Orders."° 


85.00 et moins ee cts, 

Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 810 - 6Gcts. 
“ “ “ “ 20 - IUcts. 

30 + 16cts, 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel burenu de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 


INSTITUTEUR, possédant per- |£ 
mis pour enseigner dans la pro-|f 
vince, très qualifié et avec expé-|E 
rience de l’enseignement (âgé del 


[A 
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Peacemaker (Fancy Patent 
Golden Harvest ) 


LOETAITELTET EL ILES IT 


ÿ 
è 


Telephone 1542 


CÉATAS 


4 


Æ 


« 


Aidridge 


2323 avenue Jasper 


CC RS ET 


SORSSDPTERES ECC SGEORCESESESES EECSOLLELOPEBICEEDESOUES B88c0008522200080060080000 


Hon, R. JAFFRAY, Vice-Président 


Bank; St, Paul: 


aux prix suivants: 


Succursalte d'Egmonton 


Végreville Crown + 
Liquor Store À 
VEGREVILLE À 
RUE PRINCIPALE SUD À 


Vins, Liqueurs,Cigares, : 
Bière et “Porter” 
“Cass’s Ale”et “Guiness’s 
ù Stout” 
+ Bière “Lager” en petits | 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


SORTE EE CAUA LT eu à 


T. H. C 


HEURE 


RE 


LEBOIS 


VENDRE à de bonnes condi- 
tions, une terre de 160 acres. 
sur la section 18, Tp. 52, Re. 
. 26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. S'adres- 
ser au Courrier de l'Ouest. 


Abonnez-vous au 
—COURRIER DE L'OUEST..—- 
$1.00 par an. 


—Oui, il l’est!... et courageux aus- 
si! Il a expié durement cette heure 
d’entraînement! Pour une âme commé 
la sienne, pour un coeur affectueux et 
délicat entre tous, la désillusion si 
prompte a été terrible. Seule, sa foi 
lui a permis de surmonter les mo- 
ments affreux par lesquels il 4 passé. 
Depuis qu'il a tant souffert, il est de- 
venu le chrétien fervent que vous a- 
vez pu juger, À Paris comme ici, il 
va visiter et soulager les malheureux, 
si discrètement que bien peu connais- 
sent cette partie de sa vie. Puis il a 
trouvé dans ce travail une immense 
ressource contre les souvenirs amers, 
contre les révoltes intérieures. Il s'est 
fait une armure de calme et de sereine 
tranqguiilité. Mais là-dessous, il y a un 
coeur qui n'a pas cessé de souffrir. 

—Pauvre Gildas! Pauvre Gildas! 
“murmurai-je. . 

Les larmes remplissaient mes yeux, 
je les sentais glisser sur mon visage. 
Mme de Ploellec se pencha et mit un 
baiser sur mon front. 

—Vous êtes une chère petite âme, 
Gaîta, Vous l’aimez donc bien main- 
tenant, ce tuteur un moment détes- 
té? 

…. —0Oh! oui, je l'aime! 
tant! 

La main qui tenait la mienne eut un 
léger frémissement. 

—Allons, reposez-vous bien, Gaîta, 
dit la vieille darne d’une voix un peu 
changée. Je vris vous envoyer une 
tasse de bouïilon, vous essaierez de 
l'avaler... Puis, ne pensez plus trop 
à .ce que vous venez d'apprendre. 
Nous n'en parlons jamais, le monde 
même a presque fini par oublier que 
Gildas Le Guernez est marié. Lui 
s'en souvient, mais pour expier et 

‘ porter courageusement sa croix. 

Elle s’éloigna, tandis que j'appuyais 
contre l’oreiller mon visage humide de 
pleurs. Ainsi donc, c'était là le secret 


je l'aime 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


19 LE SECRET 


DE LA LUZETTE 


de douleur que j'avais vu flotter dans 
les yeux de Gildas! Une ambitieuse, 
une coquette sans âme avait brisé ce 
coeur, ce coeur loyal et délicat en qui, 
cependant, il devait être si bon de se 
confier! 

J’eus, pendant quelques minutes, 
l'impression de haïîr cette femme qui 
avait fait son malheur. Il y avait en- 
core, chez moi, quelque chose de cette 
violence de sentiments qui m'avait 
fait naguère détester mon tuteur. 

— Pardon, mon Dieu, murmurai-je 
en me ressaisissant, Mais c’est trop 
horrible de penser qu’elle l’a fait tant 
souffrir!... Oh! Gildas, Gildas, si je 
pouvais vous enlever cette douleur!... 
Si je pouvais souffrir à votre place! 


XIV 


Je ne descendis de ma chambre que 
dans l'après-midi du lendemain. Mme 
de Ploellee se trouvait seule dans le 
salon; Gildas, sa mère et leurs hôtes 
étant en promenade. Ts rentrèrent un 
peu après cinq heures. Du premier 
coup d'oeil, en rencontrant le regard 
profond et grave de mon tuteur, je 
compris qu'il savait que je n’ignorais 
plus rien. Quant à moi, je fis de mon 
mieux pour dissimuler l'émotion qui 
me saisissait à sa vue; mais je dus 
n'y réussir qu'imnparfaitement, car je 
vis les yeux bleus de Mme Blenne 
s'arrêter longuement et curieusement 
sur moi, 

—Ce malaise est-il tout à fait passé, 
Gaîta? demanda Gildas avec son ha- 
bituel intérêt affectueux. 

—Pas complètement encore, 
cousin. 

—Cela se voit, vous n'avez pas bon. 
ne mine, dit Mme Blenne en se lais- 
sant tomber sur un fauteuil près de 
moi. Vous auriez dû venir avec nous, 
la promenade vous aurait fuit du bien 
.. Et vous nous auriez entendus dis- 
cuter sur de graves sujets, M. Le 
Guernez et moi. Il était question de 


mon 


divorce, Lui ne l’admet pas; moi, je 
le déclare indispensable, Qu'en dites- 


\ 


Lovous, Mademoiselle Gaîta? 


—Je ne sais qu'une chose, Madame: 
c'est une le divorce est défendu par 
ma religion. Cela me suffit. 


—Très bien, Gaîta! C’est ainsi que 


doivent penser des catholiques. Après 


cela, 5} ne leur est pas défendu de 
chercher les raisons qui ont motivé 
cette interdiction, lesquelles raisons 
ne sont que trop justifiées par les ré- 
sultats que donne cette néfaste insti- 
fution. 

Maine Blenne redressa la tête d’un 
petit air combatif. Elle était très ro- 
se, très fraîche aujourd'hui, et sem- 
blait une tuute jeune femme avec sa 
robe blanche et sa charlotte de tuile 
garnie de petites roses. 

—Mais cependant, il y a des situa- 
tions intolérables!... Vous réduisez 
ainsi de pauvres êtres à un malheur 
{indéfini, vous leur refusez le droit de 
| chercher ailleurs le bonheur. 

Une sorte de sourire, d’une amer- 
tume infinie, vint aux lèvres de Gil- 
das. 

—Le bonheur est bien problémati- 
que sur cette terre, Madume, et tou- 
jours éphémère! Nous autres, chré- 
tiens, faisons passer avant ni le de- 
Voir. 

—Et votre vie s'écoule dans la souf- 
france ! 

—Croyez-nous, Madame, que les au- 
tres ne souifrent pas, et davantage, 
parce que sans espérance, et sans les 
consolations de la foi? 

Mine Blenne secoua la tête. 

—Vous êtes trop rigide, je persis- 
te à vous le répéter, Monsieur! I} faut 
marcher avec votre siècle... 

—Jamais dans ce qu’il a de mau- 
vais, Madame! 

—Vous êtes inconvertissable! dit-el- 
le avec un petit geste de décourage- 
ment. Et vous rendez votre pupille 
semblable à vous... Ainsi, Mademoi- 
jselle, vous n’acccpteriez jamais d'é- 
pouser un divorcé, même si vous l’ai- 
miez? 

—Quelle question! dis-je en ouvrant 
de grands yeux. Ce serait une faute 
très grave, n'est-ce pas, mon cousin? 

—Æxcessivement gruve, dit-il d’un 
ton bref. Guîta n'a même pas à en- 
visager une pareille perspective, Ma- 


| dame, ajouta-til en 


Je vis une lueur d'approbation pas-| changer de conversation. 
D ser dans le regard de Gildas. 


s'adressant à 
Mme Blenne, 

Il y avait dans l'accent de mon tu- 
teur quelque chose de partienlier, 
que je ne pus définir, mais je vis 
Mme Blenne rougir. légèrement, ct 


Je pris prétexte, les jours suivants, 
de ma récente indisposition pour 
m'abstenir de me joindre aux prome- 
neurs. Mme Blenne me déplaisait de 
plus en plus, M. Darblon se montrait 
trop empressé près de moi, ce qui 
amenait un pli sur le front de mon 
tuteur et une lueur d’irritation conte- 
nue dans son regard. Puis j'était ré- 
ellement lasse, sans entrain. Il me 
semblait que j'avais tout à coup vieil- 
li; que l’enfantine et insouciante Gaî- 
ta avait fait place à une jeune fille 
sérieuse et réfléchie, qui commençait 
à considérer lu vie d’un. oeil médita- 
tif, avec une sorte d’etfroi. se 

Mine de Plaellec se montrait très 
tendre, et m'entourait de soins ma- 
ternels. Parfois, dans son regard, je 
remarquais une expression de tristes- 
se et de regret dont je ne nrexpliquais 
pas Ju raison. 

Au bout de dix jours, ces dames par- 
lèrent de départ. Gildas annonça alors 
qu'il accompagnerait sa mère à Paris, 
pour, de là, faire un voyage en Al- 
lermagne. 

Cette décision inopinée parut éton- 
ner tout l& monde, sauf Mme de Plo- 
ellec. Quant à moi, elle me boulever- 
sa, Comment, ces étrangers m’avaient 
empêchée de jouir. de la société de 
mon cousin, st maintenant je ne pour- 
rais même pas me rattrapper un peu 
pendant la fin des vacances! 

Je m'en allai errer, ce matin-là, le 
coeur très gros, à travers les landes 
que fleurissaient les bruyères. En ren- 
trant, je me croisai avec une femme 
âgée portant la coiffe d'Auray, comme 
Mathurine, à qui elle ressemblait, 
d’ailleurs. 

Dans le vestibule, Mme de Ploellec, 
l'air inquiet, conférait à voix basse a- 
vec la vieille cuisinière, plus rechi- 
gnée que jamais. 

—Je ne sais ce qui va arriver! dit- 
elle en m'apercevant, Le pauvre pe- 
tit Goulven était malade depuis plu- 
sieurs jonrs, mais son état s’est subi. 
tement aggravé aujourd’hui. Le mé- 
decin ne conserve plus d'espoir de le 
sauver. Comment la mère va-t-elle 


me qe 


supporter cela? J’ai peur de quelque; bitudes des gardiens de Marie-jo5. 
Il faut que je monte! 


catastrophe !... 
prévenir Gildas. 

—Ï} vaudrait bien mieux ne pus 
lui parler de ça! marmotta Mathuri. 
ne. Ïl à déjà eu assez d’ennuis avec 
cette femme-là, le pauvre! 

Mme de Ploeliee se redressa, avec u- 
ne expression sévère sur son doux si- 
sage. 

— 1 doit savoir que son fils se 
meurt! dit-elle gravement. Votre ran- 
cune vous égare parfois, Mathurine! 

La vieille femme ne réphqua rien et 
s'éloigna, non sans avoir glissé vers 
moi un de ses plus noirs coups d'oeil. 

Pendant le déjeuner ,je remarquai 
que Gildas faisait effort pour dissimu- 
ler une évidente préoccupation, Com- 
me nous nous levions de table, Jean- 
ne-Marie vint lui dire: 

.—Servan demande à parler à Mon- 
sieur, 

Il sortit on s'excusant près de ses 
hôtes, une affaire pressante l’appelant 
au dehors, 

Je savais que Servan, le vieux co. 
cher, avait été envoyé à la petite mai. 
son de la falaise pour aider Kerbénec 
et Marie-Louise, et apporter des nou- 
velles. Etait-il done venu annoncer 
la mort de l'enfant? 

Mme de Ploellec, que je devinais 
inquiète et nerveuse, s’éloigna un ins- 
tant du salon. Quand elle rentra, 
voyant les deux dames et M. Darbion 
oceupés à discuter sur quelque sujet 
mondain, elle m'appela près d'elle et 
murmura à mon oreille: 

—C'est fini pour le pauvre petit 
Goulven! Gildas est allé là-bas, mais 
il ne se montrera pas à elle, Il paraît 
que, pour le moment, elle est écrasée, 
abrutie littéralement. 

Gildas était là-bas! Mais qui sait 
ce que pouvait lui faire cette femme, 
dans un accès de fureur? J'avais en- 
tendu dire que les fous possédaient 
dans leurs crises, une force extraordi- 
naire. 

Je ne pouvais rester en plaee. Ma- 
chinalement, je sortis dans le jardin, 
ét, sans avoir presque conscience, je 
me trouvai au bout d’un inst sur 
le sentier de la falaise. 

Bientôt le mur gris apparut à raes 
yeux. Je remarquai du premier: cup 
d'oeil que la porte était entr'onverte. 
La mort du pauvre innocent avait a. 
mené une perturbation dans les na- 


} 


phe. 

Je m'arrétai un instant, hésitante..…. 
Puis, résolument, je ponssai la porte 
et entrai. 

Quelques plates-bandes bordées de 
buis, garnis de fleurs, -s'étendaient 
devant moi. De-ci de-là, quelques ifs 
taillés... puis une charmiile, au delà 
de laquelle se distinguuit Ja mai- 
son, 

J’eus tout à coup un léger tressnille. 
ment. Sous la charmille, un homme 
était assis, le front appuyé sur sa 
main. C'était Gildas. 

A quoi pensait-il là? Revivait-il les 
jours douloureux, ou bien ceux de 
son court bonheur? 

Oh! pouvoir le consoler!... pouvoir 
écarter de lui la souffrance! 

Au inoins, si je lui disais quelle 
sympathie profonde il avait près de 
lui? 11 est doux aux affligés de sen- 
tir qu'un coeur ami prend sa part de 
leurs angoisses ! 

Doucement, je m’avançai dans les 
allées sablées... Mais voici qu’à.tra- 
vers Ja charmille, j’aperçus une sil- 
houette féminine sortant de la maison. 
Je vis mon cousin se lever brusque- 
ment... ‘ - 

Et je compris qui venait là. 

Elle avait aperçu son mari, Une se. 
conde, elle s’arrêta, les yeux hagards, 
serrant contre elle le petit cadavre de 
son fils. Puis, posant l'enfant à erre, 
elle s'élança sur Gildas, avec un ru- 
gissement de lionne, en étendant en 
avant ses mains crispées, prêtes à é- 
trangler. 

Mais j'étais là eh même temps qu’el- 
le. Je me jetai devant Gildas, en le 
repoussant si brusquement qu'il chan- 
cela et tomba à terre, J'essayai de sai- 
sir ces mains menaçantes; mais les 
ongles s'enfoncèrent dans ma chair, 
je me sentis saisis et secouée furicu- 
sement, je perdis connaissance... 

Quand je revins à moi, j'étais éten- 
due sur un canapé, dans un petit sn- 
Jon inconnu, Près de moi se tenait 
mon tuteur et le vieux médecin de Bo- 
séneuc, ‘ 


—Enfin! murmura Gildas en me 
saisissant la main, tandis que son vi- 
sage blème et crispé se détendait lé- 
gèrement. 

-— Vous... n'avez rien? balbutini-je. 

Ce fut ma première pensée. 


—Non, rien... grâce à vous, enfant 
courageuse ! 

—Et... elle? 

—Le docteur. Kerbénee et Servan, 
qui accournient derrière elle, out pu 
la maîtriser. Mais aussitôt elle à ete 
saisie d’un transport au cerveau et... 
c'est fini! dit-il d’une voix un peu 
rauque, . | 

—Que Dieu lui fasse miséricorde! 
ajouta le docteur. 

—Oh! ouif... Et je lui pardonne, 
pauvre malheureuse! Elle aussi # ex- 
pié..… Comme vous tremblez, Gaîta! 

—$Ses nerfs sont un peu ébranlés. 
dit le docteur. Le plus pressé est de ln 
transportée à Ker-Euvez... Vous n- 
vez fait prévenir pour ln voiture, Mon- 
sieur Le Guernez? 

—Oui, elle va arriver dans quelquis 
minutes, avec ma tante,,. .Calmez- 
vous, je vous prie, enfant! ajoutn-t-il 
en penchant vers moi son visage an- 
xieux, Vous n'avez rien à craindre, 
vous allez rentrer bien tranquillement 
à Ker-Euvez.,. et vous ne penserez 
plus à ce qui s'est passé, n est-ce 
pas? . . 

—J'essayerai! dis-je en faisant un 
effort pour sourire, afin de le rasstt- 
rer, . . 
Muis je me sentais très agitée, des 
soubresauts mé secounient sarT CGñ- 
se. Le docteur me fit hoire un cal 
mant, et, Mme de PBloellec arrivant 
sur ces eutrefaites, on me mit bien 
vite en voiture, puis, dès l'arrivée # 
Ker-Euvez, au lit, où je demeurai per 
dant quinze jours, en proie à une fiè- 
vru nerveuse qui ue cédait que diffi- 
cilement. , 

— Il faudrait que cette enfant-là s un 
aille d'ici! déclara le docteur. L'air 
de la mer ne lui convient pas en Cf 

ment. un 
Où souhaiteriez-vous aller, chérie? 
me demanda Mme de Pioellec. 

Je murmurai: 

—A la Mailleraye. 

Je vais écrire à Gildas pour 
demander si la chose est faisable. 


(A suivre). 


Bien peu de remèdes, s’il en est, 
ont obtenu le succès constant du re- 
mède “Chamberlain”” dans les cas de 
coliques, cholérine et diarrhée. l 

La guérison remarquable des. coli- 
ques et de la diarrhée a donné une 
large réputation à ce remède. 


lui 


+ Feminin 
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AU FIL DE LA PLUME, 


Deux lettres, deux lettres de toi que 
mon tout nouveau seigneur et maître 
vient de me rapporter à la fois du 
“post-office”, du fameux ‘‘post-offi- 
œw"! J'eu suis confuse! Excuse, par- 
donne: ma tête n’est pas encore très 
solide après tant d'évènement et c’est 
jus naturel que tu penses que d'ou- 
er pendant quinze jours sa meilleu- 

amie. 

Allons, ne fais pas la jalouse, je vais 
% e conter ‘au fil de la plume,” ainsi 
Au tu l'oxiges, notre arrivée au 
4 'ome, 

M 14 devais dormir bien sûr, quand 
Maurice me touche légèrement l'é- 
Mauule car ie sursautai et le regardai 
difarée pendant qu'il m’annonçait: 

H --Nous sommes arrivés, Chérie. 

‘fntre parenthèse, Maurice trouve 
que mon abominable marraine m'a 
donné un délicieux nom, puisqu'il se 
prête à ce tendre diminutif. Pulchérie, 
pourtant ! 

Je frotte mes yeux .je regarde autour 
de moi, je me lève et comme le train 
s'arrête brusquement je serais tombée 
si Maurice, conscient de son rôle de 
protecteur, n'eut étendu la main. 

Enfin nous voici sur le quai de ‘‘no- 

tre’ station. Brr! c’est froid, humide, 
#lissant, tout noir. Ma gorge se sérre, 
je vais pleurer comme une petite fil- 
le. Je rassemble mon courage épars: 
il faut dire un mot pour rassurer Mau- 
ricu, mais cette arrivée est si diffé- 
rente du départ, là-bas, dans la gare 
Windsor, illuminée, sous la pluie de 
riz... Je prends son bras et je m’ap- 
puie bien fort, tu devines, pour prou- 
ver à l’ambiance que je ne crains 
rien de son hostilité. À ce moment, et 
malgré mes graves pensées, je remar- 
que au'“il” est très grand, bien plus 
grand que je ne pensais. La peur 
pi-être qui me rapetissait? 
Maurice avait télégraphié notre ar- 
rivée, aussi la voiture cest là qui nous 
attend et je pousse un soupir de sou- 
lisement en songeant que nous évite- 
rious l'hôtel équivoque. 

Madame la lune veut bien glisser 
entre deux nuages, et aussitôt voici 
des elartés qui se faufilent partout, 
qui animent tout. C’est de la vie, 
je sens ma frayeur se fondre. 

Nous courons pendant deux milles 
sur la route toute droite, jalonnée de 
piiuets sombres et de fil de fer qui 
brille et, tout d’un coup, nous tour- 
nous à droite et nous dévalons par un 
petit chemin étroit, bordé de broussail- 
les rousses. Ça sent les feuilles mor- 
eueillement. Nous approchons de l’Er- 
iitage, 

—Chez nous! 

La voix de Maurice an tremblé, j'at- 
rune au ol sa main et cette fois i: 
j'eure pour de bon. À travers mes 


luruies. je contemple amoureusement 
la petite maison toute blanche coquet- 


tement nichée près d’un bosquet. 


C’est joli chez nous, ça ressemble à 
la chaumière où l’on vit heureux avec 


un coeur pour deux, 


Je crois bien que j’appartenais trop 
ñ mon émotion, je ne devais pas son- 
ger à descendre de voiture puisque 
deux bras solides m'’enlevèrent et me 


déposèrent dans notre maison. 


Mon mari avait recommandé d’allu- 
mer un grand feu; le gros poêle ron- 
flait, j'allai à lui comme à un vieil 


ami: Maurice dans ses lettres m'as. 
surait toujours que le bon poêle et lui 
s'entretenaient de moi. Dans la ber- 
çante profonde, qu'avant son départ 
pour l'Est, il avait comblé de cous- 
sins, afin qu’elle fut accueillante, je 
me laissais tomber et j’oubliai tout: 
lc froid, la distance et même... mon 
mari qui hâtivement renouait con- 
naissance avec ses bêtes: comme un 
bébé trop las je m'étais endormie à 
la bonne chaleur du poêle ! 

Et voilà, ma chérie, les péripéties de 
notre arrivée, 

Tu sais, rien n’est simple et banal 
comme le bonheur, c’est à croire le 
contraire que tant de gens se rendent 
malheureux... 

Sur cette morale je t'embrasse de 
tout men coeur et mon mari dépose 
s's Fommages à tes petits pieds. 

TA CHERIE. 

Pur copie conforme, 

MAGALI. 


La crise du français 


Une ligue qui entreprend une tâche 
difficile. 


Il y a une crise du français, Elle 
a été annoncée, claironnée et chantée 
par M. Emile Faguet dans la ‘Revue 
des Deux-Mondes”' il y a -quelque 
temps déjà. Et depuis lors, des ligues 
se sont fondées à Paris et dans toute 
la France pour qu'on se mette, sur 
tout le territoire de la république, à 
parler une langue correcte et pure, 
affranchie de mots étrangers cet de 
néologismes suspects. 

Ces ligues sont déjà nombreuses. 
Elles ont groupé un nombre considé- 
rable d’écrivains et de professeurs, et 
aussi quelques umateurs, et aussi 
quelques ratés, friands de publicité. 
C’est le sort de toutes les ligues de 
grouper autour de deux ou trois 
‘‘compétents” des indifférents et des 
personnes avides d’une réclame sai- 
ne, abondante et gratuite; à ce tarif- 
là, il y a en France quelque trente 
millions d'excellentes personnes qui 
ne demandent qu'à se liguer dans 
le but de purifier la tangue, ou dans 
tout autre but, 

La dernière de ces ligues—j’entends 
la dernière en date—est présidée par 
notre confrère M. Adolphe Aderer. El- 
le s'intitule: “Les Amis de la langue 
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Sous-Vêtements 


IPAGNIE 
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d'automne et 


d'hiver pour dames et enfants 


Tricots pour dames, 26c.—Couleur naturelle, boutonnés sur le devant, 
col haut et manches longues, Article spécial à ..........,7......,, 260. 


Tricots de pure laine à 85c.—Ces tricots sant confectionnés avee de la 
laine spécialement choisie, couleur blanche seulement. Article excep- 


tionnel à ......,..... 


85c. et $1.00 


Triçcots bl nes à $1.00— Sous-vêtements de toute- première qualité, col 
haut et longues mancehss, article absolument garanti. Caleçons as- 


sortis. Article spécial à . .....,.... 
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crosses 


Tricots de pure laine, —avec caleçons assortis en blanc. Articles d’un 


très bon usage: .,..... 


sosscveess.... $1.26, $1.40 et $1.50 


Sous-Vétements pour enfants 


Articles confectionnés de pure 


laine ou mi-coton et mi-laine, cont- 


leur naturelle avec caleçons assortis, Articles valant de ... 86c. à $1.00 


Sous-Vêtements pour Jeunes Filles 


81.00 et 51.25. 


française”, ce qui est un beau titre, 
et vaste, el élastique. Nous sommes 
tous, plus ou moins énergiquement, 
des “amis de la langue françnise”, 
même ceux d’entre nous qui la 1nas- 
sacrent quatre fois par jour, et sur. 
tont ceux-là: l'amitié n'autorise-telle 
pas une grande familiarité? 

Les “Amis de la langue française” 
veulent avant tout proscrire du lan- 
gage les mots étrangers qui y pullu- 
lent, Ils ont bien raison: Jamais on 
n'a employé en France plus de ter- 
mes anglais, espagnols, italiens ou 
papous; jamais, même, on n’en a au- 
tant écrit; et c'est d'autant plus vain 
et plus ridicule que, neuf fois sur dix, 
ces Inots ont parfaitement leur équi- 
valent dans la langue de Voltaire. 
Pourquoi dire, par exemple, “lift” 
pour ascenseur, ‘‘sombrero’” pour 
chapeau, “smoking room’ pour fu- 
moir, et ‘‘interview”” pour entrevue, et 
tant d’autres que j'oublie ou que je 
néglige. Pourquoi? On ne sait pas au 
juste. Les raisons partielles sont nom- 
breuses, Amour de Texotisme? Peut- 
être. Puresse d'esprit? Assurément,. 
Manque de culture? Evidemment. 
Abus de vocabulaire sportif? Sans 
doute. Il faut réformer cela, A vous, 
messieurs les Amis... 

Et à côté du mot étranger, il y a le 
néologisme--suprême ressource de 
ceux qui souffrent à l’état chronique 
d'un appauvrissement du vocabulai. 
re. Un mot vient-il à manquer? Vite, 
sans réfléchir, sans faire d'effort, on 
prend le néologisme, qui se présente 
paré des séductions suspectes de tout 
ce qui est d’origine impure; et pour 
l’acclimater, il suffira de le mettre en- 
tre des guillemets protecteurs, Ce 
n'est pas plus difficile que cela. 

Eh bien, oui! Guerre au néologis- 
me. Et guerre au mot étranger, Voilà 
du bon naturalisme. La campagne 
réussira-t-elle? C'est possible, mais 
ce n'est pas certain; et ce sera long, 
que les Amis de la langue française 
le sachent. Extirper un vocable vi- 
cieux du parler populaire est chose 
difficile et ardue. Et c’est une oeuvre 
de longue haleine que viennent d’en- 
treprendre là M. Aderer et ses li. 
gueurs, 


Nuit de France 


La nuit dort infiniment sur la cam- 
pagne. Là-haut, dans le ciel noir, les 
étoiles semblent plus nombreuses qu’à 
l'ordinaire: on dirait que tous les 
de sable des rivages se sont changés 
de sable des rivages de sont changés 
en astres. La voie lactée est devenue 
palpable: ce n’est plus une traînée de 
clarté pâle, c’est comme une écharpe 
blanche qui ondule à travers le ciel et 
que le vent va faire palpiter. Tous les 
grillons de la terre font leur petite mu- 
sique stridente, leur bruit trémolé pa- 
reil à un frottement métallique ou à 
une vibration cristalline: c'est comme 
si leur trille nerveux répondait d’en 
bas à la scintillation des étoiles. 

Muis à part ce bruit qui est le 
bruit même de l'été, hormis parfois 
le murmure sourd d’un train lointain 
qui passe et qui semble flotter à l’ho- 
rizon, tout se tait profondément, im- 
mensément, Les hommes sont assou- 
pis dans leurs maisons, loin du reste 
des êtres. Il est minuit dans les bois 
et les biés, sur les prés et les guérets: 
on sent que de toutes parts s'étendent 
des lieues de terre, d’arbres et d’her- 
bes sans une présence humaine. 

Des souffles dans l'air vont et vien- 
nent, légers comme des âmes errantes. 
On les sent mieux, la nuit: les yeux, 
ce toucher trop précis, ne distraient 
plus le corps des contacts diffus qu il 
éprouve pleinement dans le noir. À 
travers l'obscurité fraîchissante, les 
souffles de cette nuit sont miraculeu- 
sement suaves; ce n’est pas seulement 
une caresse qu'ils font à la figure ou 
aux mains; ils semblent fondre en 
l'air comme un parfum se dissout, 
comme une pastille fond dans l’eau en 
y dilatunt son essence. O douceur 
souvent notée et chantée, toujours 
nouvelle, douceur de cet air tempéré, 


égal, sans lourdeur, sans  brusque- 
rie, qui est aux beaux soirs, en pleine 
l'rance, l'air de France! 

Au fond des ténèbres calmes, les vil- 
les, les villages, les fermes, les ponts, 
toutes les additions que fait l'homme 
au paysage, disparaissent confondues 
avec les choses primitives; sous les 
délicieuses brises nocturnes, il ne res- 
te plus que les grandes lignes des 
horizons, immobiles et immuables. 

Je sens dormir sous le eiel obscur lu 
douce France éternelle, | 

Là-bas, au-delà de la forêt, Fontai- 
nebleau dresse le profil dentelé de son 
vieux château royal, que Napoléon ap- 
pelait la maison des siècles. Et à l’au- 
tre extrémité de l'horizon, Moret, au 
Lord de son Long herbeux et lisse, 
continue à rêver son rêve du moyen 
âge, resserrée autour de la cathédrale 
moussue, entre les deux vieilles portes 
à herse, la porte de Bourgogne et la 
porte de france. Et tout près de moi, 
dans l'ombre, je sais d’autres châ- 
teaux, des demeures, des paysages 
qu’ennoblit tout un souvenir. | 

C'est au pied du coteau fameux qui 
müûrit le beau chasselas ambré et su- 
cré, ce charmant château de la Riviè- 


re, où après le comte de Toulouse et|} 


le duc de Penthièvre, vécut le héros 
des Ségur, le général historien qui y 
écrivait son récit épique de la cam- 
pagne de Russie. C'est, en face, les 
Pressoirs du Roi, où Gabrielle d’Es- 
trées attendait le soir Henri IV ac- 
courant de Fontainebleau, A Effondré 
séjournèrent Clément Marot et le 
grand Ronsard. 

Au gué de Thomery, par les fortes 
chaleurs, se baignuit Louis XIV jeu- 
ne, avec ln jeune Cour. Un peu plus 
en amont, — en amont du fleuve et 
du temps — près de Veneux-Nadon, à 
un endroit où l'on a trouvé des ar- 
mes franques, 
les iroupes de Frédégonde et de Bru- 
nehaut, une grande bataille dont le 
nom barbare et quasi chinois m avait 
toujours fait rêver quand je le lisais 
enfant dans les manuels: la bataille 
de Latofao. Et le pont qui mène à 
l’autre rive de la Seine, le pont de 
Champagne, a été détruit—une ins- 
cription le rappelle au passant—dans 
l’année 1870 pour la défense du ter- 
ritoire, 

Ainsi tout cet horizon, de quelques 
lieues carrées à peine, qui dort sons la 
nuit constellée, est plein d'histoire, 
d'une histoire nombreuse et émouvan- 
te qui s'exhale lentement sous ma 
réverie, comme sous l'influence de la 
lune la brume sort des étangs. Cette 
vallée, au pied des hauteurs boisées, 
est sous la coupe retournée du fire 
mament comme une autre conpe CiT- 
culaire où, mêlé aux  philtres du 
passé, fermente le mystérieux pré- 
sent. 


Et il en est ainsi, de proche en 
proche, jusqu'aux lointaines frontiè- 
res, pour tous les horizons de France. 
‘Je les sens reposer dans cette ombre 
où se prépare l'uvenir, tous ces ho- 
rizons qui, à peu de chose près, é- 
taient les mêmes il y a cina mille ans, 
aux ages de la préhistoire, mais qui, 
depuis, furent recouverts pur tant de 
passé historique que ces choses inani- 
mées, collines, fleuves, plaines, mon- 
tagnes, se sont peu à peu spirituali- 
sées, et qu'à leurs lignes matérielles 


visage infini dont je sens, par ce soir 
de l'été, frémir dans l’ombre les traits 
épars, C'est une des plus belles faces 
que lèvent vers le ciel ces grandes 
personnes confuses et sublimes que 
sont les patries, I a fallu trop de 
temps pour le composer, ce visage de 
la l'rance, pour l’imposer à cette terre 
d'abord anonyme; il est trop beau, 
trop vivant, trop varié, trop humain 
vraiment pour que nous ne devions 
pas tont sacrifier à le maintenir in- 
tact: nos petits destins personnels, 


eut lieu, dit-on, entre 


s'est Superposée comme une figure|nos préférences pour telle ou telle 

humaine, qui est le visage même de|forme politique, nos rêves même 

la france, Ils dorment tous, ces ho-| d’un meilleur avenir universel dont | 

risons innombrables, ils reposent par |l'heure n'est pas encore venue. Noas|É Nous avons dans nos magasins le meilleur service de tout 


cette nuit tiède, entre hier et demain... 

Pour quelles destinées? . 

Après une longue période de paix 
relative, il semble que peut-être des 
temps orageux s’approchent; et une 
âme attentive entendrait avec les souf- 
fles de cette belle nuit passer sur ces 
horizons tranquilles une haleine por- 
tant la rumeur d’un peuple sourde- 
ment irrité, et parfois comme un vent 
de guerre. Souvent depuis dix années, 
les plus calmes, les plus pacifiques, 
les plus idéalistes ont eu le sentiment 
qu'il faudrait peut-être un jour se ré- 
soudre à “en finir”. La grande illu- 
sion d’une ère nouvelle se  dissipe: 
nulle ère n’est close; ‘‘tout continue”. 
Soit. Comprenons que notre sort dé- 
pendra de nous, de l’âme que nous 
nous serons faite d’avance. Tendons 
nos volontés vers le fait possible, Ne 
permettons pas qu'on y touche, à ce (Buite à la page 6). 
D 


gées. Qu'est-ce que lindividu 


tre qu'éprouve l'a 


rive vite le moment de la vie où l’on 
trouve ce moi bien petit et ses événe- 
ments bien monotones. [1 n’y a plus 
alors que les grands ensembles qui 
comptent, les choses ou les êtres géné- 
raux, science ou art, secte ou parti, 
cité ou nation, qui nous dépassent et 
auquel nous, pouvons décider et sus- 
pendre notre vie. 

Oui, sachons bien ce que nous vou- 
lonus, acceptons les données actuelles 
même si elles ne sont pas telles que 
nous les désirons, faisons bloc devant 


Gratuit pour vous et pour chacune de vos 
soeurs qui souffrent d'une maladie de femme. 


Je suis une femme. 
Je connais les souffrances des femmes. 
J'ai trouvé le remêde, 

J'enverrai, gratuitement, mon traite- 
ment à in maison, avec des instructions 
détaillées, a toutes celles qui souffrent d 
une maladie de femme. Je désire fañe 
connaitre ce traitement à toutes les fem- 


Gratuit pour vous ma soeur 


tre mère, ou votre soeur. Je désire vous 
enseigner comment vous guérir à la mai- 
son sans recourir aux soins d'un médecin 
Les homines ne peuvent pas comprendre 
les souffrances des femmes. Ce que, fem- 
mes, nous connaissons par expérience, 
nous le connaissons mieux qu’un médecin 
4 r Je sais que mon traitement à la maison 
est inoffensif ef procure une guérison certaine à la Leuccorhé, epertes blanches 
ulcérations, déplacement ou châûte de la matrice, périodes douloureuses ou in- 
suffisantes, tumeurs utérines, tumeurs ou accroissement des ovaires; ainsi que 
douleurs dans lu tête, pesanteur dans le dos ou dans les intestins, nervosité, 
mélancolie, douleurs de la colonne vertébrale, envies de pleurer, bouffées de 
chaleur, faiblesse particulière à notre sexe. 

Je désire vous envoyer un traitement complet de 10 jours, gratuitement, 
pour vous prouver que vous pouvez vous guérir à la maison, aisément, promp- 
tement et sûrement. Souvenez-vous que cela ne vous coûtera rien de faire l 
essai de ce traitement; et si vous désirez continuer cela vous coûtera seule- 
ment 12 cents par semaine, ou moins que 2 cents par jour. Cela ne contraire- 
ra en rien votre travail ou vos occupations. Envoyez moi simplement vos 
non et adresse, dites-moi votre genre de souffrances, si vous le voulez, et je 
vous enverrai le traitement nécessaire dans votre cas gratuitement et dis- 
crètement et par retour du courrier, Je vous enverrai aussi gratuitement mon 
livre “Woman’s Own Medical Adviser’” avec illustrations explicatives mon- 
trant pourquoi les femmes souffrent et comment elles peuvent aisément se 
guérir à la maison. Chaque femme devrait savoir cela et l'apprendre pour el- 
le même: alors quand le médecin déclare: ‘Vous devez subir une opération.’, 
Elles pourraient décider elles mêmes. Des milliers de femmes se sont guéries 
toutes seules avec mon traitement, Il les guérit toutes, jeunes et vieilles. Aux 
mères de jeunèés filles j'enverrai avee explications détaillées un simple traite- 
ment qui guérira radicalement les leuccorhées, menstrues irrégulières on dou- 
loureuses fes jeunes filles. La force et la santé résultent toujours de son us- 
age, . , 

Où que vous viviez, je puis vous référer à des dames de votre propre locali- 
té qui seront heureuses de vous faire connaitre que la traitement à la maison 
guérit réellement les maladies des femines et rend ces dernières fortes, -vail- 
lantes et robustes. Envoyez moi simplement votre adresse et le traitement 
gratuit de dix jours ainsi que mon livre vous seront expédiés immédiatement 
Écrivez aujourd hui, car il se peut que vous ne revoyez plus cette offre. adresse. 


MRS, M. SUMMERS Box M. 412 WINDSOR ONT 


brèves existences aux pauvres pas- 
sions pèsent bien peu au prix de pa- 
reilles existences collectives et prolon- 
vrai- 
ment, sinon la matière de plus vaste 
construction? Après l’'étonnement d'é- 

olescent, cette joie 
de constater son moi qui l’exagère, ar- 


mes; à vous, ma lectrice, à votre fille, vo-|Ë 


l'Ouest, mais cependant nous ne nous déclarons pas satisfaits 
encore. 


» 


Nous nous efforcons sans cesse d’y apporter des améliora- 
tions afin de donner à nos clients une plus grande satisfaction. 


Nous désirons votre clientèle, nous savons que vous serez 
satisfaits, - N 


NOUS AVONS PLUSIEURS VENDEURS PARLANT FRANÇAIS 


Couvertures “Hudson's Bay” 


Ji n'y à pas de meilleures couvértures an monde pour le 
même prix. 


La fameuse couverture ‘“Hudson’s Bay’ est reconnue dans 
tout l'Ouest comme étant la meilleure. Faites-en l'essai; vous 
n'aurez jamais besoin d'en acheter une autre. Ces couvertures 
durent pendant toute une vie. 


Point 4—grand modèle—la paire, ....,.....,,, $8.50 
Point 3 1-2—inodèle moyen— la paire ......... 57.60 
Point 3—petit modèle— In paire ...,..,..,.,,.., $6.00 


Couleurs rouge, verte, bleue, blanche et à rayures. 
Laine très épaisse. 


UNE OCCASION ETONNAN 


VELOURS TE EN JUPONS DE SATIN. 


D'AUTOMNE 


{Nouvel article) Toutes couleurs ....... $3.96 
Ces jupons seront écoulés 
CS - + + 
Valeur Spéciale......... 50c. rapidement à ee prix excop- 
tionnellement bas. L’étofte 


Nous exposons un assorti- 
ment de modèles variés pour 
l'automne. Un velours d’une 
qualité semblable n’a ja- 
mais été offert pour ce prix. 
Article excellent pour robes 
d'enfants, Exceptionnel à— 
la verge 60c. 


seule coûte davantage que le 
prix auquel nous les ven- 
dons. Vous ne sauriez indi- 
quer une couleur que nous 
u'ayions pas. Riche satin lus- 
tré avec plis plats. Une oc- 
casion à $3.95 
Voyez l'étalage en vitrine. 
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Après la bataille 


Pour la quatrième fois depuis l'ori- 
gine de la Confédération les électeurs 
canadiens ont renversé le gouverne- 
ment du pays pour lui en substituer 
un autre d’une couleur politique dif- 
férente. 

C'est là une des prérogatives du 
suffrage universel et il n'y à pas à 
s'insurger contre une décision du peu- 
ple souverain. 

On peut toutefois tirer quelques con- 
clusions intéressantes. du résultat du 
vote de jeudi dernier. 

Et tout d’abord si l’histoire des gou- 
vernements antérieurs a eu un écho 
dens la chûte du gouvernement Lau- 
rier on peut établir cette différence 
qu'aux trois renversements précé- 
dents des ministères conservateurs ou 
libéraux le résultat était en quelque 
sorte prévu d'avance; il était la consé- 
quence inévitable d’une évolution 
graduelle de lélectorat. 

Nous nous sommes trouvés cette fois 
en présence d’un changement telle- 
ment soudain, tellement radical, que 
les conservateurs, que n’emporte point 
la passion de parti pris, se refusaient, 
aux premières nouvelles, à croire à 
sa réalité. 

Le triomphe des libéraux sur le gou- 
vernement MacDonald, il y aura bien- 
tôt quarante ans, était chose prévue 
depuis de longs mois; de même aucu- 
ne surprise ne se manifesta lorsque les 
conservateurs triomphèrent à leur 
tour du gouvernement MacKenzie. 
Entin la débandade conservatrice de 
1896 avait été précédée des événements 
précurseurs les plus concluants. 

Le renversement du gouvernement 
Laurier est un événement foudro- 
yant qui a dérouté de prime abord 
non seulement les politiciens, mais en- 
core le grand publie, dont cependant, 
c'était l'expression de la volonté! 

Le gouvernement libéral s'était pré- 
senté devant le peuple avec un pro- 
jet qui n'était pas, à proprement par- 
ler, de sa conception. La Réciprocité 
e en effet appartenu tour à tour au 
programme politique des deux partis 
depuis plus d’un demi-siècle; la pro- 
position du gouvernement Laurier 
différait toutefois de celle de ses pré- 
décesseurs, en ce sens qu'il demandait 
au peuplr une acceptation de la Ré- 
ciprocité offerte par les Etats-Unis, a- 
lors que les autres gouvernements al- 
laient eux-mêmes la quémander à 
Washington. 

Ji était donc logique de supposer 
que la proposition de Sir Wilfrid Lau- 
rier serait largement appuyée le jour 
du vote, non seulement par les libé- 
raux mais encore par une partie im- 
portante des conservateurs puisque la 
Réciprocité constituait le but d’aspi- 
rations communes. 

Si Jon considère le vote de jeudi 
dernier comme une victoire conser- 
vatrice on doit admettre qu'elle est 
le prix de l'abandon par M. R. L. 
Borden des principes économiques 
dont son parti s'était toujours décla- 
ré le champion. 

Vaineus, les libéraux conservent en- 
core la plus honorable position, car 
eux au moins n’ont pas renié les tra- 
ditions de leurs prédecesseurs pour se 
maintenir au pouvoir. Ils ne s’impro- 
visaient pas les avocats d’une réfor- 
me douanière scabreuse et impruden- 
te, ainsi que l’insinuaient leurs ad- 
versaires ; ils combattaient pour l’un 
des principaux primordiaux du Li- 
béralisme, un principe aussi ancien 
que le parti et sur lequel les libéraux 
n'ont jamais dérugé: Le développe- 
ment du commerce extérieur par l’a- 
baissement du tarif. 

Lorsqu'un parti est battu avec un 
tel programme, il ne peut être ques- 
tion d’humiliation et l’on ne peut que 
regretter de voir le peuple s'abuser 
sur le véritable moyen de promouvoir 
les intérêts nationaux. 

Et plus encore après l'issue de la 
bataille du 21 septembre, les libé- 
raux demeureront fidèles au princi- 
pe qui fait la force de leur parti, en 
dépit d'une fortune contraire momen- 
tanée. 

Une bataille a été perdue, 
mais Ja guërre continue. 

. L’effort du pays vers la liberté com- 
merciale pourra être entravée pendant 
quelque temps, mais il ne demeurera 
pas stérile, Car sa source remonte à 
la conscience individuelle des droits 
de l'homme. 

Cet effort du parti libéral, en fa- 
veur de la liberté commerciale, est u- 
ne protestation contre le sacrifice des 
intérêts de la majorité à ceux d’une 
minorité infime. 

Ji n'y a pas à le dissimuler, le ver- 
dict populaire de jeudi n'a pas été, 
dans le vrai sens du mot, une victoire 

‘ conservatrice. Les conservateurs ont 
pu la recouvrir de jeur drapeau; il 
n’en reste pas moins vrai que les vain- 
queurs véritables dans cette lutte ont 
été les manufacturiers. 

Par leur appui moral et financier, 

* ceux-ci ont été de tout puissants col- 
laborateurs pour M. R. L. Borden. A- 
vec son désir constant de travailler 
* uniquement aux intérêts de la nation 
par le prospérité du peuple, Sir Wil- 
frid Laurier devenait dangereux pour 
les manufacturiers; ces derniers ne se 
sentaient plus en sécurité; ce sont 
eux-mêmes qui ont décidé la chûte du 
gouvernement libéral et ils se sont a- 
brités pour cela sous l’emblème de 
M. Borden. 

Mais l'on 5e tromperait étrangement 
en s’imaginant qu’ils ont constitué un 
fonds de campagne électoral de cinq 
millions de dollars dans le seul but 
de mettre M. Borden à la place de 
Sir Wilfrid Laurier. 

Ce sont des hommes d'affaires a- 
vant tout et ils J’ont prouvé trop bien 
par leur façon de combattre pour 
qu’on les croit nauïs au point de n’a- 

“voir lutté que pour le triomphe d’une 
idée. 

_Cé“qu’ils attendent de M. Borden 
c’est l'établissement d’un tarif rédi- 
gé d'après leur désir; et tout ce qu'ils 
exigeront du nouveau gouvernement 
sera forcément au détriment direct 
des intérêts de la masse. 

. ‘Le peuple s'apercevra très tôt du 
rôle de dupe qu’il a joué inconsciem- 
ment; ce jour-là il regrettra amère- 
ment son erreur et il n’hésitera pas 


soit, 


à faire de nouveau appel au parti 
qui, à l'encontre de son adversaire, 
a préféré la défaite à la répudietion 
de son principe fondamental qui re- 
pose dans ces mots: La prospérité de 
la nation par et pour le peuple. 


Leséleveursd’Al- 
berta et le mar- 
ché français 


Un nouveau débouché pour le bétail 
de l'Ouest. 


{mutualiste lesCanadiens-français ie se 


| sont pas laissés devancer par leurs, une vie de labeur sacrifiée toute en. 
L 


compatriotes de langue anglaise; et 
inux puissantes associations de ceux- 
ei, revétant parfois un caractère con- 
fessionnel pouvant constituer un dan- 
;ger pour natre foi, ils peuvent opposer 
j des sociétés dont les idéaux religieux 
et nationaux sont de sûrs garants que 
le mouvement mutualiste  eanadien- 
français est pour le moins aussi ac- 
tif et aussi puissant que le leur. 

Au nombre des sociétés mutuelles 
catholiques et canadiennes-françaises, 
il convient de citer en premier lieu 
Icelle des “Artisans Canadiens-fran- 
çais” qui, tant par le nombre de ses 
adhérents que par les puissants mo- 
| ens financiers dont elle dispose, se 
classe au premier rang parmi les 80- 
ciétés mutuelles françaises d'Améri- 
que, ” 

Les ‘Artisans Canadiens-français”” 
sont au nombre de 39,000; ils possè- 
dent un fonds de réserve de plus de 
deux millions de dollars, et cela a- 
près avoir déjà réparti parmi les ma- 
lades, les veuves et les orphelins des 
sociétaires une somme d'environ qua- 
tre millions de dollars. 

Cette société est en outre essentiel. 


La presse française est unanime à | lement catholique d'action et de ‘pro- 


signaler la pénurie d'animaux de bou- 
cherie en présence de laquelle se trou- 
ve actuellement la France. 

Cette pénurie va, parait-il, en s’ac- 
centuant et ce fait se trouve singuliè- 
rement confirmé par les troubles si. 
gnalés dans divers département fran- 
çais, dont la cause est la cherté des 
vivres et plus particulièrement de la 
viande de boucherie. 

Pour obvier au sérieux problème 
créé, le gouvernement de la républi- 
que a imaginé divers moyens, entre 
autres la création de houcheries mu- 
nicipales, destinées à supprimer le 
bénéfice des intermédiaires entre le 
producteur et le consommateur, ain- 
si que l'abaissement des droits sur 
Vimportation des viandes séchées de 
l'Uruguar. 

IL est bien évident néanmoins que 
ce ne sont là que des palliatifs et que 
l'importation du bétail sur pied des 
pays producteurs va subir une recru- 
descence pour faire face au manque 
presque total d'animaux de bouche- 
rie que l'on signale. . 

Que le Canada puisse participer 
dans une large mesure à eutte impor- 
tation, cela ne fait aucun donte. Nous 
sommes en mesure de déclarer que 
de grands importateurs français se 
préparent à venir faire des achats 
importants dans les ranches d'Alber. 
ta-Sud, , 

D'autre part, en Canada, on se pré- 
occupe fortement de ja question; vui- 
ci, à ce sujet, la teneur d’une inté- 
ressante lettre que nous venons de 
recevoir du président de In Chambre 
de Commerce française de Montréal: 

Montréal, 22 sept.1911. 
Monsieur le Directeur 
du ‘“Courrief de l'Ouest”, 
Edmonton, Alta. 
Monsieur :— 

Nous venons de recevoir, récem- 
ment, différentes communications de 
nos correspondants français qui nous 
signalent la rareté des animaux de 
boucherie en France, en même temps 
au’ils croient à la possibilité d’expor- 
tation du bétail canadien, 

Hs espèrent même que le gouverne- 
ment français admettra, all moins 
temporairement, le bétail gras sur le 
même pied que le bétail maigre, c’est- 
à-dire au tarif minimum. | 

Nous vous prions de vouloir bien 
porter ces faits à la connaissance des 
intéressés. Les exportateurs canadiens 
désirant nouer des relations avec les 
importateurs français peuvent, dès 
maintenant, faire leurs offres de ser- 
vice soit au Commissariat Général à 
Paris, soit à M. Edgar Chevalier, à 
Villers sur Auchey, par Senantes, Oi- 
se, qui représente les intérêts de plu- 
sieurs importateurs françuis. 

Veuillez agréer, etc... 

L À. F. REVOL. 
Président. 

En outre de ces renseignements aima- 
Llement transmis par la Chambre de 
Commerce française de Montréal, 
Vhon. Philippe Roy, Commissaire gé- 
nérai du Canada à Paris, nous signale 
également le manque d'animaux de 
boucherie en France et il ajoute que 
ce fait est de nature à créer uni niou- 
veau marché pour les éleveurs d'Al 
berta si ceux-ci savent mettre à prn- 
fit les’ circonstances actuelles. 

L'hon. M. Roy est convaincu que 
les droits imposés sur Île bétail étran- 
ver à son arrivée en territoire fran- 
çais seront réduits en vue de faciliter 
dans une Jarge mesure cette importa- 
tion. | 

Voici quelques chiffres relatifs aux 
frais d'exportation du bétail canadien 
en France qui pourront intéresser les 
éleveurs de l'Ouest: 

Les droits de douane à l'entrée du 
bétail en France sont de $6 par cent 
kilogrammes (environ 220 livres cana- 
diennes) pour les animaux gras et de 
$4 pour les animaux maigres. | 

1) faut, de plus, faire entrer en li- 
wne de compte les frais suivants: 

" 99 cents par 100 livres canadiennes 
pour Le transport par voie ferrée entre 
les prairies de l'Ouest ct Montréal. 

35 shillings par tête pour le trans- 
port entre Montréal et Le Hävre. 


3 dollars par tête pour la nourritureà | garder rancune à ses compatriotes. Il 
donner aux animaux pendant la tra- 


versée, 

50 cents par tête pour les soins à 
donner aux animaux au cours de ce 
trajet. 

60 cents par tête pour l'assurance 
maritime. 

Les frais généraux, on le voit, ne 
sont pas excessifs et nous croyons fer. 
mement que la différence entre le 
coût de revient du bétail dans nos 
prairies et le prix auquel il serait é- 
coulé sur le marché français assurait 
un bénéfice rémunérateur aux éle- 
veurs de l'Ouest, 


Une campagne 
mutualiste dans 
l'Ouest 


Une intéressante tournée de conféren- 
ces de l’aumônier-général et de l’ex- 
président des Artisans Canadiens- 
français. 


Le Canada n'a pas échappé au 
mouvement mutualiste que l'on 
constate dans presque tous les pays 
du monde, et qui va s’affirmant cha- 
que jour davantage, 

Chez nous, comme ailleurs, les hom- 
mes ressentent le besoin d’un lien de 
solidarité, d’une assistance mutuelle, 
qui les prémunissent contre l'adver- 


pagande; elle ajoute donc à la paro- 
le du prêtre de langue française tout 
l’appui du chrétien convaincu et zélé; 
cette force précieuse est déjà, et peut 
ètre plus encore, un facteur impor- 
tant pour la conservation de notre pa- 
trimoine national. 

Ses quatre cent cinquante succur- 
sales répandues à travers tout le pays 
comme autant de foyers de langue 
française ont, au seul point de vue de 
la préservation de notre langue, une 
influence indiscutable. 

Une autre preuve du souci que 
prend le bureau de direction de la 
société des ‘Artisans Cänadiens-fran- 
çais” à promouvoir les intérêts des 
nôtres, c'est l'initiative qu’elle montre 
aujourd'hui en cherchant à accomplir 
parmi les cent mille catholiques de 
langue française de l'Ouest ce qu'elle 
a fait dans les provinces de Québec 
et d'Ontario, pour la protection re- 
ligieuse. nationale et financière des 
nôtres, 

Le bureau de direction de la société 
vient en eifet de demander à son der- 
nier président-général, M. Victor LDes- 
aulniers, et à son aumônier général 
actuel, M. le Chanoine LePailleur, 
d'étudier sur place comment l'on 
pourrait planter chez nous l'arbre 
bienfaisant de la mutualité, 

M. l'abbé J. A. Ouellette, le mis- 
sionnaire jcolonisateur bien connu 
d'Alberta a préparé, pour les distin- 
gués conférenciers, un programe qui 
leur permettra de prendre la parole 
dans un certain nombre de nos cen- 
tres de langue française, 

Les curés des divers endroits qui 
seront visités ont accepté le patrona- 
ge de ces conférences et l’on peut pré- 
voir que l'affluence sera très grande 
partout pour entendre les conféren- 
ciers parler du rôle que pourrait jou- 


er dans l'Ouest la mutualité eatholi-{$ 


que et canadienne-française. 


Nous donnons ci-dessous la liste dus 
paroisses qui recevront la visite des 
conférenciers de la société des ‘Ar. 
tisaux Canadiens-français” : 

28 septembre, soirée, Calgary, Alta. 

1 octobre, matinée, St-Aibert, Alta. 

1 octobre, soirée, Morinville, Alta. 
3 octobre, soirée, Legal, Aîta. 

3 octobre, soirée, St. Emérence, Alta. 
4 octobre, soirée, Edmonton, Alta. 
5 octobre, soirée, Beaumont, Alta. 
6 octobre, soirée, Lamoureux, Alta. 
8 octobre, matinée, St-Paul, Alta. 
8 uctobre, soirée, Végreville, Alta. 
9 octobre, soirée, Battieford, Sask. 
octobre, soirée, Vonda, Sask. 


tière à son pays, il semble étrange- 
ment égoîste de lui demander parcil 
sacrifice. 

“Surtout de lui demander pareil sa- 
crifice au lendemain du jour où le 
pays qu'il a conduit depuis quinze 
ans sur la voie de la prospérité, vient 
de se montrer «1 terriblement ingrat; 
au lendemain du jour où ses propres 
compatriotes ont, en trop grand nom- 
bre, si tristement trahi la confiance ct 
méconnu la reconnaissance qu'il était 
en droit d’attendre d'eux. 

“Ce sera une des dates les plus tris- 
tement célèbres de notre histoire, 
plus particulièrement de l’histoire de 
Québec, que cetle du 21 septembre; 
elle restera comme nn monument de 
V’'ingratitude du peuple. . 

“Quand voa petits enfants liront 
plus tard le récit de cette journée, Ca- 
nadiens-français qui avez voté contre 
Laurier hier, ils demanderont avec é- 
tonnement, de quelle aberration leurs 
grands-pères ont été victimes et ils 
rougiront de ce souvenir. 

“Ce qui va arriver, il n'est pas be- 
soin d’être fils de prophète pour Île 
deviner: nous aurons hélas trop d'oc- 
casions d'y revenir pour en gémir 
dans les années qui vont suivre. 

“L'erreur fatale est commise et les 
conséquentes ell sont inéluctables ; 
nous entrons dès aujourd’hui dans 
lune des périodes les plus agitées et 
les plus alarmantes de notre histoi- 
re. 
‘Combien qui crient victoire. au- 
jourd’hui, pleureront sur leurs vieux 
jours la faute irréparable qu’ils ont 
commise hier, et maudiront les agita- 
teurs qui ont surpris leur bonne foi.” 


(La Presse). 

“La “Press persiste à croire 
qu'un arrangement douanier avec les 
Ltats-Unis eût été pour le Canada 
d'un précieux avantage. Il nous eût 
ouvert un marché immense, qui est à 
nos portes mêmes, et il eût créé dans 
toutes nos provinces agricoles un cou- 
rant de prospérité, sans nuire en au- 
cune façon à l'industrie manufñactu- 
rière qui n'était pas en cause. Mais 
la Ligue contre la réciprocité a admi- 
rablement fait son travail. Disposant 
de ressources illimitées, elle a disper- 
sé par toute la contrée une nuée d’a- 
gents, elle a couvert le Canada entier 
de sa littérature anti-annexionniste. 
Grâce à son extraordinaire activité, 
elle a pour ainsi dire accaparé l'at- 
tention de l'électeur. Elle a multiplié 
tellement ses mensonges, par le jour- 
nul, par la parole et par l'affiche, que 
l'ouvrier et l'agriculteur lui-même 
n'ont eu pour ainsi dire ni l’occasion 
ni le temps de voir ou d’entendre au- 
tre chose. 

“C'est ainsi que, par une savante 
organisation, la Ligue contre la réci- 


11. 


procité a réussi à tromper l'électorat, 
“Mais il faudra nécessairement que, 
dans un avenir plus ou moins pro- 
chaiu, nos relations commerciales n- 
vec nos voisins des Etnts-Unis 
modifient dans un sens plus large. 
Nous ignorons qui aura l'avantaze «4: 
reculter, mais c'est Sir Wilfrid oi, 
indiseutablement, aura l'honneur d'a. 
voir semé. 
“,,.Mais l'hostilité envers la réciproci- 
té ne suffit pas à expliquer la presque 
tuonnimité de la movince d'Ortur:o 
Gitre le gouvernement, Les aryu- 
rents employés contre l’admimairs. 
ton libérale par le parti Consérvatour 
nt pas tous été d'ordre écomeori- 
que. Le fanatisme de race et de reli- 
gion en a fourni sa large part et ce ne 
sont pas ceux-là qui ont été les moins 
puissants sur l'opinion. Nous savons 
qu'il y avait toute une organisation 
qui s'était spécialement chargée de 
circonvenir les “British born,” c’est- 
à-dire toute cette population d'imrmi- 
grants qui nous est venue au pays de- 
puis huit où dix ans: Le mot d'ordre 
de cette organisation était ‘Down 
with Romanism! A bas l'Eglise Ro- 
maine!” On n'avait garde de Île crier 
dans les assemblées publiques, mais l 
on le répétait de bouche en bouche 
dans la cabale secrète, Le ‘terrain a- 
vait été, d’ailleurs, depuis assez long- 
temps préparé par le “News” et les 
autres journaux orangistes, dont on 
sait la campagne ardente contre la 
prétendue  prépondérance romaine 
surtout au sujet du fameux décret 
“Ne temere,” Les ‘British born”, 
dans leur haine séculaire"du papisme 
et dans leur orgueil de race, ne pou- 
vaient souffrir plus longtemps qu’une 
colonie britannique fut gouvernée par 
un premier ministre catholique et ca- 
nadien-français. La province d’Onta- 
rio a peut-être voulu défaire la réci- 
procité; mais elle a certainement vou- 
lu par dessus tout renverser Sir Wil 
frid Laurier.” 
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1 Le Catalogue Hlustré de. Confe: 
À ef de Lingerie“ BOR-TC: 


AUTORINE & FIIVER 191: 

OUS SERA EAVOYE GRATIS S j. : 

lenties DERRIERES GREATIORS QE LA MODE, dons eo qu'y a do Me TER 
clagant Comme TISSUS, COUPE et FACDN, 


Par nos ventes directes de la Manufacture aux clients, nous su; 
mons Les frais de voyageurs, les commissions aux agents, ls esc0m! 
tes aux détailleurs. Voilà pourquoi nos pris sont si bag qu'aucune autt 
maison ne peut les approcher, et nous vous garantissons satisfaction sinon 
agus vous rembaursons t0tre argent et nous payons le transport à l'aller et an 
roour: Voici 3 Illustrations prises parmi les modèles de notre cata- 

opus, . 


6192.-—-COSTUHE FOUR JEURE FILLE 
Tissu fantaisie rayé, en gris fon- 
cè et bleu marin Ou gris foncé.et 
vert. Manteau mi-ajusté, 28 pou- 
ces, bonne doublure mercerisée; 
col et poches garnis satin noir; 
pagodes et hascotés, ornésde jolie 
boutons. JUPE ajustée aux hanches 
devant à panneaux et volant, gar- 
nie deboutons, Pli creux en ar- 
rière. Modele distingué. 939.75 
6187.--Blouse d'alpaga rayé 
anglais en blanc crème seule- 
ment. Devant en forme, orné de 
jolis boutons. fRtemplis de cha- 
ue coté de l'ouverture, au coi et 
dans Ja dos. Manche tailleur. 
Bonne valeur à 98c. 


+ 


G182.—IUPE de cheviot anglais 
en noir où bleu marin, garni de 
biais de satin et de bontons de 
serge, quatre plis au bas. ni 
plat en arrière. Grand chic 8350 


Gt@2. — PALETOT D'ENFANT, en 
cheviot importé, en noir ou bleu 
marin, Etmpiècement doublé de 
même tissu qui en fait un vête- 
ment chaud, Garni de gaion fan- 
tassie et petits boutons au col et 
aux manches. Tuilles: 4ans, 2% 
pcs; 6 ans, 27pcs; 8 ans, 30 pcs: 
19 ans, 33 pes; 12 ans, 36 pes: 11 
ans, 89 pes, 4,6 et 8 ans 43,95 

10, 12 et 14 ans $375 


Un produit ayant de vrais mérites 
devient en peu de temps populaire. 
Tel est le cas du remède pour le 
rhume ‘‘Chamberlain” dont le succès 
attesté par de nombreux détaillants. 
L'un d'eux, M. H. W. Hendrickson, 
d'Ohio Falis, Ind., écrit: ‘Le remè- 
de ‘“‘Chamberlain” est Fun des meil- 
leurs pour les rhumes, les froids et le 
croup, et c'est celui que je vends le 
mieux.” 


ARR 

HOMESTEADER FRANÇAIS, — sé- 
rieux, sobre, travailleur, riche d’es- 
poir mais pauvre d'argent, aimerait 
correspondre en vue de mariage a- 
vec jeune fille sincère, vaillante et 
affectueusé; serait reconnaissant à 
celle qui lui apporterait, avec son 
affection, un petit avoir qui lui per- 
mettrait d'arriver à quelque chose 
dans l'avenir. Ecrire à G. Des- 
champs, General Delivery, Edmon- 
ton, Alta. 


qq 


Ecrivez aulourd'hul même et demandez 
notre Catalogue Gratuit. 


La Compagaie “Bon-Ton” 
415 Rue St-Jos 
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Le plus $Srand concours ée 


ianc qui ait jamais 
été organisé 


ise, c'est que cet abandon des élec. 


‘énergie admirable, au services de son 
{ pays. 


octobre, soirée, Howell, Sask. 

12 octobre, soirée, Duck £ake, Sask. 
octobre, soirée, Bellevue, Sask. 
octobre, soirée, Prince Albert, Sask. 
octobre, soiréee, Saskatoon, Sask. 
actobre, soirée, Teésier, Sask. 
octobre, soirée, Régina, Sask. 
octobre, soirée, Qu’Appelle, Sask. 
octobre,-suirée, Lebret, Sask. 
octobre, matinée, $t.Boniface, Man. 
octobre, soirée, St. Charles, Man. 
octobre, soirée, St. Jean-Baptiste, ?” 
octobre, soirée, St. Pierre Jolys, ?" 
25 octobre, soirée, St. Laurent, Man. 
26 octobre, soirée, N.-D, de Lourdes, ” 
27 actubre, soirée, Ste-A. des Chênes, ” 
98 octobre, suirée, St. Norbert, Man. 
29 octobre, matinée, Winnipeg, Man. 


Ge qu'en disent 
les journaux 


22 
22 
23 
24 


Quelques commentaires provoqués par 
le renversement du gouverne- 
ment libéral. 


(Le Canada). 
‘,.,.Nous ne regrettons qu’une cho- 
teurs frappe un vieillard à cheveux 
blancs qui a consacré toute sa vie, a- 
vec un dévouement incessant et une 


“Cette ingratitude n'e&t pas sans 
exemple dans lFhistoire; Sir Wilfrid 
Laurier a l'âme trop haute pour en 


quittera le pouvoir comme il y est 
arrivé, Sans un remords, 8ans un re- 
gret, 

“If aura, en le quittant l’orgueil de 
pouvoir dire à M. Borden: ‘J'ai pris 
le Canada un pays de quatre millions 
d'habitants, je vous laisse une jeune 
et vigoureuse nation de huit millions 
d'âmes. Je l'ai pris avec un commer- 
ce de deux cents millions; je vous le 
laisse avec un commerce de huit cent 
millions. 11 avait un transcontinental: 
il en aura bientôt trois. 

“C'était une colonie qui ne pou- 
vait Communiquer avec les puissances 
étrangères que par l'intermédiaire des 
bureaux de Londres; il traite maïinte- 
nant directement avec les nations é- 
trangères dans ses relations, je Jui 
ai assuré sa défense maritime; et son 
drapeau, maintenant, séra salué sur 
les mers lointaines où sa monnaie 
achèvera de lui assurer la place d'u- 
ne nation dans l'empire britannique.” 

“C'est donc le front haut, l’âme se- 
reine et le coeur ferme que Sir Wil- 
frid Laurier pourra transmettre le 
pouvoir à M. Borden, en lui souhai- 
tant de pouvoir en sortir en laissant 
derrière lui la mème impérissable mé- 
moire !” 


{Le Soleil.) 

“,... Le parti libéral a devant lui un 
rôle plus important que jamais à rem- 
plir, 

“Plus que jamais il a besoin, dans 
l'épreuve qu'il traverse, en raison de 
la tâche qui lui est tracée, des con- 


‘J 


423-425 Avenue Jasper Queat, 


Un grand nombre d’autres prix seront donnés aux gagnants 


RÉSLERE 
> 
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Le but de ce concours est de répandre nos pianos “Masters'' dans un grand nombre de foyers d'Edmonton et 
de l'Alberta du centre et par là de profiter d’une large publicité sans avoir recours aux moyens ordinaires! ven- 
deurs, annonces de journaux, etc. Nous avons ainsi réalisé l’économie d'une somme importante qui sera répartie 
de la façon suivante entre les gagnants de ce concours: 

Les cinq premières personnes envoyant une solution exacte du rébus recevront un bon de $125 applicable sur 


de paiement. d'un piano ‘“‘Masters'' neuÿ, choïsi parmi notre assortiment à Edmonton. Ce crédit sera déduit sur le 


prix marqué. Les dix personnes suivantes recevront un bon de #$110 aux mêmes conditions. Les dix personnes 
venant après recevront également un bon de $105 et les cinquante suivantes un bon de $100. 

LA PERSONNE ENVOYANT UNE SOLUTION CORRECTE ET DONT LE NUMERO D'ORDRE DE RECEP- 
TON SERA 16 RECEVRA LE GRAND PRIX, UN PIANO ‘“MASTERS'"' D'UNE VALEUR DE 6660, GRATUITE: 

-Les 60 personnes suivantes recevront un ban de 846; les 50 autres, un bon de $75 et les soixante-quinze derniè- 
res, un bon de $26. . 

Tous ces bons seront acceptés comme paiement partiel sur l’un quelconque de nos pianos, 


Ceci est de nature à intéresser tous ceux qui désirent un piano 


Envoyez 


de 


suite 
votre 
solution 


Un registre sera tenu où toutes les réponses seront marquées dans l’ordre de leur réception. Si deux ou plusieurs 


réponses arrivent en même temps, elles seront numérotées dans l'ordre où elles seront ouvertes. 

On ne recevra qu'une solution par personne qu famille, Toute violation à cette cause entèvera le droit de con- 
courir. 

LISEZ LES CONDITIONS ATTENITVEMENT. 

Assurez-vous que votre solution est correcte. Cette solution doît être écrite très lisiblement EN ANGLAIS, c'est 
en effet dans cette langue que le rébus doït être déchiffré; mettez votre solution dans un enveloppe et adressez-là 
comme suit: “The Masters Piano Co., 423-425 Jasper Ave, West, Edmonton, Aïta.'; l'enveloppe doit porter dans un 
cain la mention “Department ‘’A” ” et être envoyée ou apportée de suite à l'adresse indiquée. Souvenez-vous que 
les premiers arrivés auront les bons les plus élevés, tandis que ceux arrivant plus tard auront la chance de gagner 
le piano. Nulle personne en relation avec la Compagnie ‘’ Masters” n'aura le droit de concourir; la décision. du 
comité chargé d'attribuer les prix sera finale. 

Toutes les réponses devront nous parvenir au plus tard le 7 octobre, avant 10 heures p.m. 

Notre but est de faire connaître les pianos “Masters” qui sont garantis être au nombre des plus beaux ins- 


truments qui soient manufacturés aujourd'hui, maïs si les gagnants le désirent, ils pourront choisir tout autre’ 


piano neuf dans notre assortiment qui comprend les instruments New Art Bell, Lachner, Schumann et autres 
marques -e réputation mondiale, 


à 


La Compagnie “Masters” est renommée pour vendre ses pianos sur {a base d'un prix unique. Les concurrents . 


ont donc l'assurance de bénéficier d'une véritable réduction du montant du bon qu'ils pourront gagner. Envoyez 
votre solution sans retard, 


THE MASTERS PIANO CO. 


Seuls agents pour les pianos “Masters”. Entrepôts du New Art Bell, le piano aux tons doux, 


EDMONTON, ALTA. 


Fos 
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L'engraissement du bétail dans 
l'Ouest, 


Daute qualité des 
Produits de Gillett, 
Utile pour cinq 
Cents usages, 


Les conditions de l'industrie des 
ranches se modifient rapidement au. 
jourd’hui; le grand ranche n'est plus 
qu'une chose du passé, sauf dans des 
\circonstances tout à fait spéciales. Le 
colon, avec ses charrues et ses clôtures 
en fil de fer, prend possession de tous 
les endroits d'abreuvage et il n’est 
plus possible d'élever de grands 
troupeaux de bêtes à cornes. Dans 
tout le sud de l’Aïberte et le sud. 
ouest de la Saskatchewan, des centai- 
nés de milliers d’acres des meilleurs 
herbages du monde ont été retournés 
par la charrue du colon. Des cours 
d’eau d'irrigation portent l'humidité 
sur des millions d’acres d’un territoi- 
re semi-uride, et partout le blé et 
l’avoine rendent abondamment, La 
culture du blé d’hiver a le plus bril- 
{| lunt avenir, Le blé rouge de l'Alberta 


e © e e 
apisser ie ar tistique \ est déjà classé parmi les blés de qua- 
L'art dans la décoration des murs a fait de grands tenant de HOUVeRUX débouchés eut trs 
progrès; dans le choix d’un papier la beauté doit aller de marchés de l'univers par voie de Van- 
pair avec le genre demandé par une pièce ou par une au- couver et du Panama, La Luzerne et 
tre selon la destination de celle-ci. les betteraves à sucre donnent éga- 
Te choix d’un papier de tapisserie demande, en plus 


lement de superbes rendements.  A- 
e L vant peu un grand nombre de bes- 
du goût, une longue expérience, nous mettons la nôtre à 
votre disposition. 


tiaux d'exportation seront engraissés 
DESILETS & COMPAGNIE. 


\ 
4 
1} pendant l'hiver au foin de luzerne et 
|| avec le résidu des raffineries, sur les 
Téléphone 1853. 811 Avenue Jasper Ouest | 


le 


: AL Ee 
man à (a | 


(a 
A RCA ÉREGLLE 


fermes qui touchent aux prairies où 
ils sont élevés. 

Cependant, malgré la mise en cultu- 
re de vastes superficies dans ces pro- 
vinces longtemps considérées comme 
sans valeur au point de vue agricole 
ct propres seulement aux herbages, 
il y a et il y aura pendant bien des 
années assez de place pour le petit 
rancher ou pour le cultivateur-ran- 
“cher. Les districts éloignés des che- 
W mins de fer, ou accidentés, s’oppose- 
front sans doute pendant de nombreu- 
Ë ses années à la marche du colon. En- 
Mifin, les conditions climatériques se 
“| prêtent si bien à la production écono- 
“imique du bétail que l’industrie de 
® l’engraissement ne souffrira pas du 
H | changement de conditions. De fait, la 
& | priduction du boeuf augmentera plu- 
H tôt qu’elle ne diminuera. L’établisse- 
ä ment de nombreux petits troupeaux 
[donnera lieu à une surveillance plus 
attentive et à une attention plus sou- 
tenue; on se servira de meilleurs tau- 
raux et on élèvera un plus grand nom- 
bre de veaux. On fera provision de 
fourrage pour l'hiver et les pertes se- 
ront réduites au minimum dans les 
grandes tempêtes. 

+ + + 

L'engraissement du bétail en hiver 
se généralise dans les districts qui en- 
tourent Lacombe et Red Deer et 
dans le centre de l’Alberta, ou du 
moins dans Ja partie de la province 
que l’on comprend sous ce nom. 

Il reste encore beaucoup d’herba- 
ges dans ce district, mais le cultiva- 
teur et le colon occupent déjà des su- 
2 perficies considérables. Le pays est 
légèrement ondulé, l’eau est abondan- 
te et il s’y trouve de nombreux bos- 
quets de peupliers et d’épinettes. Tout 
favorise :l’engraissement d'hiver en 
plein air sans stabulation. 

Je vais décrire sommairement la 
méthode  d’engraissement qui esÂ 
4 | maintenant généralement suivie et 
Ziqui m'a donné les meilleurs résultats 
pendant les vingt années que j’ai fait 
de l’engraissement, la plupart du 
temps dans l'Alberta. Disons tout d’a- 
lcrd que je suis fortement en faveur 
iu l’engraissement en plein air et que 
Dije suis convaincu que beaucoup de 
ceux qui essayent d’engraisser du bé- 
‘ai, ne donnent pas du grain en quan- 
tité suffisante pour obtenir les meil- 
leurs résultats. C'est là, je crois, la 
a |raison pour laquelle les boeufs cana- 
& |diens sont généralement cotés sur le 
A|marché de Liverpool à un centin de 
S moins par livre que ceux des Etat- 
M Unis. Dans la république voisine on 
donne aux boeufs destinés à être 
icngraissés pour le marché une ration 
dlillimitée de blé d’Inde dès le début 
dincme de l'engraissement, et ils ont 
Mic: blé d'Inde constamment devant eux 
Apordant 6 où 8 mois. On considère 
Alsun boeuf ordinaire demande 100 
diloisseaux de blé d’Inde pendant l’en- 
S'craissement. Les animaux ainsi trai- 
M tés augmentent rapidement en poids, 
dunent une meilluure viande ct se 
vendent plus “Fer sue ceux qui re- 
çoivent des rations limités. Un boeuf 
bien engraissé change complètement 
de caractère; pleinement satisfait, il 
devient docile, s’expédie mieux et rap- 
porte plus. Nous avons d’aussi bons 
bestiaux iei qu'aux Etats-Unis; l'or- 
ge, le blé et l’avoine concassés valent 
le blé d'Inde comme ration d’'engrais- 
sement, mais il faut que nous don- 
unions au bétail tout ce qu’il peut con- 
sommer, et quand nous aurons appris 
à le faire, je prétends que nos hestianx 
ne se vendront pas moins cher sur le 
marché britannique que ceux des E- 
tats-Unis, 

Je suis heureux d'apprendre que le 
régisseur de la ferme expérimentale 
de Brandon fait des expériences inté- 
ressantes sur l’engraissement en plein 
air, ot j'ai lu avec intérêt des rapports 
d'autres cultivateurs du Manitoba qui 
font des essuis du même genre. Ce- 
pendant, je ne puis m'empêcher de 
croire que toutes ces expériences don- 
neraient un meilleur résultat si l’on 
adoptait la méthode que je vais dé- 
crire. Au moment où les bestiaux de 
la ferme expérimentale valaient, le 


En face le nouveau pont de l'est actuellement en construction. 
LOTS $150 ET PLUS. 3 
Conditions: 1-4 comptant et le surplus en 6, 12 et 18 mois. 
WINDSOR REALTY LTD. 


572 Première rue Téléphone 4664 


Villiams 
W. S. RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obligations) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


ÉDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA, 


3. Wynn Owen 


Edifice de la Banque Impériale. 


Boîtes Postales: 


Edmonton 1167 
Strathcona 400 


Téléphones: 
Edmonton 5321 
Strathcona 3256 


Bon charbon Livraison rapide. 


LIBRAIRIE ET PAPETERIE EN TOUS GENRES. 
Nous avons un des meilleurs assortiments de tout l'Ouest pour les 
articles scolaires; qualité excellente et prix modérés. 
Téléphone 1427. 251 Jasper Est, 


” 


DU CANADA 

incorporée en 1869 
Capital payé . . . : . . . . $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $  7.200.00C 
Capital total. . . . . . . $100.000.000 

Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. 8. HOLT, Président 
FE, L. PÈASE, Vice. Président et Gérant Général 


Succursule d'Edmonton: ,.,,.,......,..... J. F. McMiilan, Géranr. 


A N MARAIS l er 
D Mg EEE rain Gérant Pme in de, a, 8 
” d'Athabnsen Landing: J. M. Howley, Gérant qui était à peu près leur valeur, beau- 
‘ Biesessteees ° n coup d'autre bestiaux obtenaient un 

prix égal à ce premier, mais 


nos meilleurs engraisseurs obtenaient 
de 4 1-2 à 5 centins pour des bestiaux 
d'exportation, et ces bestiaux, après 
le long voyage en chemin de fer, 
comptant la perte de poids et tous 
les autres frais, revenaient au com- 
merçant, à Montréal, à 6 ou 6 1-2 cen- 
tins lu livre. (Pour détails sur cette 
expérience, voir le rapport spécial du 
Dr Rutherford sur le commerce des 
bestiaux de l'ouest du Canada). 
Voyons maintenant ma méthode: 
S| Quand il n'y a pas d'abris naturels, 
un corral entouré d’une clôture en 
planches bien jointes d'environ 7 
É | pieds de hauteur et un hangar couvert 
2len grosse paille sont nécessaires pen- 
H| dant les tempêtes, et même avec de 
: Der &|bons abris naturels les bestinux se 
Occasion CEX= Bltiennent en meilleur état quand ils 
*|ont à leur disposition un hangar ru- 
dimentaire où ils peuvent se. mettre 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


DRE 


RRIIREERNE 


UE personne disposant de $5,000 
pour entrer comme associé dans 
une affaire de $40,000, 


Ceptionnelle pour un homme actif. 

Bi l'abri pendant les tempêtes. 11 faut 
| en autre des râteliers pour les fourra- 
Ages, qui devraient toujours être tenus 
remplis, et le bétail doit pouvoir y 
HI avoir accès en tout temps. Il faut é- 
| galement des mangeoires à grain que 


h S’adresser à 
1 MP. O. LECLERC, General Delivery, EDMONTON 


_LE COURRIER DE L'OUEST, «Ft 


l'on place au centre de la cour ou 
en plein air pour que les bestiaux 
puissent se mettre tout autour. Ces 
mangeoires doivent mesurer deux 
pieds et demi de hauteur par trois 
pieds de largeur, avec des côtés de 
huit pouces pour empêcher le grain de 
tomber, Lu longueur la plus commo- 
de est de 16 pieds. Avec des bestioux 
non décornés, une de ces mungeoires 
pour huit têtes sera nécessaire, tant 
que les animaux ne sont pas sur ra- 
tion illimitée, Après cela une man- 
gcoire suffira pour un plus grand nom- 
bre de bêtes. On peut aussi employer 
des trémies qui donnent de très bons 
résultats, ‘ 

LU est peut-être inutile de dire que 
si l’on veut obtenir les meilleurs ré- 
sultats dans l'engraissement du bé- 
tail, il ne faut pas négliger le moin. 
dre détail, et cette remarque s’appli- 
que tout aussi bien aux boeufs que 
l’on engraisse en plein air qu’à ceux 
que l’on tient dans des conditions ar- 
tificielles, Donnez beaucoup de litière: 
au moins 1 pied d'épaisseur de bonne 
paille propre; enlevez régulièrement 
tous les mottons de fumier gelé pour 
que les bestiaux soient parfaitement 
à l'aise, N'oubliez pas que les bestiaux 
qui restent tranquillement couchés et 
qui ruminent paisiblement sont ceux 
qui font ‘e plus d'argent pour l'en. 
graissour. 

N'oublions pas que les râteliers doi- 
vent toujours être tenus pleins, J’ai- 
me également à donner Je meilleur 
foin au commencement de la saison 
avant que les bestiaux reçoivent la 
ration illimitée de grain. 

De même que M, Grayson, de New- 
dale, je trouve que le grain finement 
concassé est le meilleur, car c’est 
celui qui se digère le plus facilement. 
Nous donnons généralement de lor- 
ge et de lavoine moulues ensemble, 
quelquefois de l’avoine et du blé, 
mais l'orge seule m’a donné de meil- 
leurs résultats. Je préfére engraisser 
des boeufs de trois ans qui pèsent en- 
viron 1,200 livres. Je commence à 
nourrir le ler décembre. Je donne d’a- 
bord cinq livres de grain par jour et 
je porte graduellement cette quanti- 
té, vers le 15 du mois, à huit livres 
par jour données en deux repas; vers 
la fin du moins je donne douze livres 
par jour en deux repas. On augmente 
graduellement cette quantité pendant 
les dix jours suivants, ou environ, jus- 
qu'à ce qu’il reste un peu de grain 
dans les auges. On les remplit alors 
et on les laisse plus jamais se vider. 
Je trouve que les animaux mangent 
plus de grain le troisième mois que le 
deuxième. Les boeufs comme ceux 
dont je’ viens de parler augmenteront 
de deux livres par jour et par tête 
quand ils sont sur ration illimitée. 
Ceci dépend de la taille du boeuf, de 
la qualité des fourrages, et aussi, dans 
une certaine mesure, de la tempéra- 
ture. Les boeufs de bonne race feront 
de 350 à 500 livres de viande en cinq 
mois, du premier décembre au premier 
mai, Ils continueront à se développer 
à partir de cette date jusqu’au mo- 
ment de la vente, et je suis sûr que 
nul n’a jamais éprouvé de difficultés 
à obtenir de bons prix pour des bes- 
tiaux de ce genre au printemps. 

Je suppose que l’on critiquera la 
quantité de grain que je donne, mais 
je prétends que les demi-méthodes ne 
payent pas et, d’après mon expérien- 
ce, les résultats obtenus justifient 
cette ration intensive. Les boeufs qui 
reçoivent des rations limitées ne sont 
pas satisfaits; ils restent trop long- 
temps debout à jouer ou à se battre, 
gaspillant ainsi une certaine partie 
de la nourriture qu'ils ont consommée, 
tandis que ceux qui reçoivent une ra- 
tion illimitée, même les plus sauva- 
ges deviennent bien vite paresseux et 
se couchent une grande partie du 
temps; c'est alors, comme je le di- 
sais, qu'ils font de la viande à bon 
marché. ; 

Un autre détail important est l’ap- 
provisionnement d’eau; il est essentiel 
que les animaux aient toujours de 
l’eau à leur disposition. Si l’eau vient 
d’un puits, un réservoir-chauffeur se- 
ra nécessaire pour lempêcher de ge- 
ler dans les auges, et ce réservoir se 
paiera de lui-même en peu de temps 
quand on engraisse vingt bestiaux ou 
plus. Si l’eau provient d’un lac ou 
d'un cours d’eau, alors il faudra fai- 
re de grands trous et les percer de 
façon à ce que les animaux puissent 
boire à leur aise. On fait dans la glace 
une ouverture longue et étroite de 
douze pouces de large au maximum, 
et aussi longue qu'il sera nécessaire. 
On laissera une petite talus tout au- 
tour du bord du trau pour empêcher 
les pieds des animaux de glisser, et 
on taillera la glace en arrière de façon 
à ce que leurs pieds de derrière soient 
presque de niveau avec leurs pieds de 
devant. Le rebord autour du trou em- 
pêchera également l'eau de se souil- 
ler pendant les journées chaudes. 
Comme sel, je préfère le sel en barils, 
mais il ne faut pas le laisser se durcir 
ni se prendre en mottes, 


CEUX QUI REUSSIS- 


SENT DANS L'OUEST }» 


Chez un fermier de Saskatchewan, 


On nous envoie la correspondance 
ci-dessous avec prière d'insérer, ce 
que nous faisons très volontiers: 

Plus le voyageur, en quête de nou- 
venutés, s’avance dans les immenses 
prairies de l'Ouest, plus il est à mê- 
me de constater la fertilité presque 
inouie de ce sol encore vierge, et plus 
il reste convaincu que Sir Wilfrid a- 
vait mille fois raison de s’écrier que 
si le dix-neuvième siècle avait été le 
siècle des Etats-Unis, en revanche, 
le 20ème serait inévitablement le siè- 
cle du Canada. . 

L'agriculture se développe considé- 
rablement dans l'Ouest, les cultiva- 
teurs se font tous les jours plus nom- 
breux et le nombre de minots de blé 
que l’on récolte est bien près de dou- 
bler chaque année. 

Hier un journal annonçait que cent 
cinquante petites villes allaient naî- 
tre, cet été, sur le parcours des che- 
mins de fer. L'activité qui règne un 
peu partout, même dans les villages 
d'une importance secondaire, est sur- 
prenante, L'oisiveté est une plante 
qui n’a pas de racine, Ici. Tout le 
monde travaille, sauf les sauvages nu- 
turellement, qui, enfants mineurs, 
sont perpétuellement sous tutelle, 

L'ère des cow-boys, et des coups 
de pistolet à propos de tout et à pro- 
pos de rien, est déjà loin en arrière. 

Le fermier, qui vient tenter fortu- 
ne dans l’une des trois provinces de 
l'Ouest, arrive dans un pays civilisé. 
Il y a des médecins, des avocnts, des 
prêtres, des clochers, quoique plus 
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Le Es | “PR 
(MALE LEAF LAGEL ) 


est du pur cacao et en possède 
toutes les qualités. nutritives—il 
a la délicieuse saveur du meil- 
leur cacao, 


FAITES-VOUS USAGE DU 
COWAN? 


eq 


petits et moins beaux que ceux de 
la province de Québec. 

Chaque année, le sol est déchiré 
sur des distances de plusieurs 
milles et un an après une récolte 
abondante est la récompense du Ja. 
boureur, 


Mais combien de milles sont encore | 


incultes et attendent la main de 
l’homme ! 

1 nous a été donné de visiter plu- 
sieurs centres absolument canadiens, 
où l'on ne parle que le français et où 
les habitants ont quitté, soit la pro- 
vince de Québec, soit les Etats-Unis 
de la Nouveélle-Angleterre, 

Aller demander aux Canadiens de 
Vonda, de Delmas, de St-Hyppolite de 
retourner dans la province de Qué. 
bec où aux Etats-Unis! 

Ils vous répondront immanquable. 
ment qu'ils ont tout à gagner, ici, 
que le blé pousse bien et se vend 
bien, que leur terre prend de la va- 
leur tous les jours et que l’Ouest est 
assez vaste pour leur permettre d’é- 
tablir leurs enfants près d’eux. 

Nous avons visité tout particuliè. 
rement et avec beaucoup d'intérêt la 
ferme d'un excellent canadien-fran- 
çais parti d'Arthabaska il y a déjà 
plusieurs années, 

Nous parlons de M. Emile Richard 
un ‘grain grower”, de la Saskatche- 
wan. 

M. Richard est un ancien ‘ran- 
cher”, s'occupant de l'élevage des 
animaux, mais se livrant aussi aux 
travaux de la ferme depuis 5 ou 6 ans. 
Cette année M. Richard a 650 a- 
cres de terre en blé, 200 en avoine, 
600 en foin. 

Si la température continue à être 
favorable, il espère récolter pas moins 
de 15,000 minots de blé et autant d’a- 
voine, c’est-à-dire que ce cultivateur 
à lui seul, peut expédier 25 chars rem- 
plis de grain. 

Quel est l'habitant, je me trompe, 
quelle est la paroisse de la province de 
Québec qui peut en dire autant et 
croiser le fer avec M. Richard? 

Evidemment tous les fermiers de 
l'Ouest ne sont pas favorisés comme 
celui-là, mais tous caressent l'espoir 
bien légitime de posséder tôt ou tard 
des propriétés leur rapportant des re- 
venus qui leur permettent de vivre 
dans l’aisance. 

Le temps des foins est long chez 
M. Richard, puisqu’il dure à peu près 
tout l'été et la récolte varie entre mil- 
le et onze cents tonnes. C’est qu'il en 
faut du foin pour nourrir les 300 che- 
vaux et les 6 à 700 bêtes à cornes qui 
constituent le ‘‘ranch’”” de M. Richard. 
En hiver, la dépense courante du foin 
est de 1,200 bottes par jour. 

La maison et les dépendances de 
M. Richard sont situées sur une pe- 
tite élévation qui domine ses proprié- 
tés, et de son home, le ‘‘bourgeois'”’, 
avec une longue-vue, voit ses em- 
ployés qui travaillent ici aux foins, 
là aux labours d'été, et ailleurs, En 
fait de culture mixte, il y a aussi 
bien, mais il ne peut y avoir mieux 
que l'établissement de notre compa- 
triote. 

M. Richard est déjà un ‘‘old timer” 
de l'Ouest canadien. 

En 1879, à l’âge de 18 ans, après un 
cours commercial au Coillère d’Ar- 
thabaska, il partait en compagnie de 
ses cousins Prince, Richard et Béli- 
veau, de l'espoir plein le coeur, mais 
les poches horriblement vides. 

Nos aventuriers couvrirent en voitu- 
re la distance qui sépare Winnipeg de 
Battleford, soit 600 milles, à travers 
la prairie traversant les rivières com- 
me ils le pouvaient et prenant 45 
jours pour parfaire le voyage, une 
affaire de quelques heures aujour- 
d’hui. 

Il faut entendre M. Richard nous 
parler de ses expéditions aux Monta- 
gnes Rocheuses, à la Rivière la Paix 
et autres points de l'Ouest canadien. 
Naturéllement, tous ces voyages se 
faisaient ‘‘pedibus cum jambis”’. 

Que de fois il a couché à la belle 
étoile, après avoir pris un souper 
d’anachorête pour se remettre des 40 
à 50 milles qu'il avait fait dans la 
journée ! . 

Au moment où j'écris ces lignes, un 
journal anglais d’Edmonton rappel- 
le les courses audacienses de M. Ri- 
chard d'il y à 30 ans et“déclare que 
ses records n’ont pas encore été bat- 
tus, en dépit du développement du 
ays. 

M, Richard a des souvenirs inépuisa 
bles. 11 parle d'abondance sur tous les 
suejts. Îl connait l'Ouest comme le 
creux de sa main. Il a vécu à Winni- 
peg, alors que cette Chicago du 
Nord n'avait pas 3,000 âmes. Il a vu 
Edmonton, alors: que cette ville n’'é- 
tait qu'un poste de In Baie d'Hud- 
son, 

Bref il a connu l'Ouest pays sauva- 
ge et sans civilisation et lui-même a 
senti la caresse de la fortune à me- 
sure que le pays prospérait,. 

Sa propriété est sise à 8 milles de 
Maymont et à 25 milles 
ford. 

L'embranchement du C. N. KR. de 
Suskatoon à Prince Albert, actuelle- 
ment en construction, sépare en deux 
parties égales les terrains de M. Ri- 
chard. 

Il ne fait aucun doute que la sta- 
tion projetée sera construite chez M. 
Richard même où se trouve déjà un 


‘bureau de poste, appelé Richard, de- 


puis 6 ans. 

C’est donc une petite paroisse ca- 
nadienne-française, encore embryon- 
naire, avec ses marchands, son prè- 
tre et son clocher. 

Ah! la cloche ne tardera guère! 

En visitant la ferme de M. Ri- 
chard, je pensais au titre d’un arti- 
cle de Pierre Beaudry, dans lex-Na- 
tionaliste: “Ceux qui vont mourir”, 
en parlant de nos compatriotes qui 
émigrent vers l'Ouest. Et je me di- 
sais, le coeur joyeux: En voilà tou- 
jours un qui est mort à la pauvreté 
qui aurait pu le guetter dans la pro- 
vince de Québec comme elle en a dé- 
jà guetté tant d'autres. 

NOKOMIS. 


Edmonton Accountant & Financial Co. 


Tenue de livres, Auditions, Liquidations et Administration 


Snécialité. 


de Battle. 


COLLECTIONS 


Téléphone 4227 136 Ave Jasper 0. 


Adresses recommandées à nos lecteurs 


Firms recommended to our readers, 


BANQUE. 
Téléphone 1460 164 Jasper O. 
AVOUES, NOTAIRES. 
RER8 ..........,., 715 lère rue 
5093 ...,......, 335 Jasper E 


1117 ........... 188 McDougall 
1641 ..........,, 254 Jasper E. 


*Bangue d'Hochelaga 
AVOCATS, (Barristers) 
*J. Æ, Canniff, ....., :° ” 
LE. B. Cogswell, ....... 
Emery, Newell, Ford, Bolton, 
& Mount .......... ” 
D. H. MacKinnon ..., . 


toose PCICODNONU EAU scores 


LE] 


E. S. MeQuaïd, ...... ” 4224 .........,, 124 McDougall 
*Rutherford, Jamieson 

& Grant .........., ” 4443 Strathe. et 205 McDougall 
Short, Cross, Biggar & Cowan ” 1151 ......... 14 rue Howard. 


Short, Woods, Biggar 
& Collison ......... 


LE 


1151 sonne 14 rue Howard 


ARCHITECTES 
“Barnes & Gibbs ..... ” 1361 ..........., 209 Jasper E. 
*James Henderson ..…. 4035 ....,.,....., 42 Jasper O 
DESSINATEUR (Building designer). 
*J, H. Rudy ......... ” 4442 ......,..,..., 645 lère rue 
ARPENTEURS (Surveyors). 
Cautley & Carthew ... ” 1778 ............ 141 Jasper 0. 
Driscoll & Knight, .... 1701 ........... 66 McDougall 
H. P. Keith, A.L.S., 4845 ,........... 140 Jasper O 
*Maurice Kimp ...... .2638 ...,......,. 248 Jasper L 
Wm. H. Waddell ..... 4767 ...... Imperial Bnk. Bldg. 
CONTRACTEURS-CONSTRUCTEURS. 
W.S,. Miller ......... . ? XX ..,......... 107, 2ème rue 
À. E. Simpssa .........,.. 1910 ..........., 139 2èm: rue 
IMPRIMERIE ET DESSIN EN BLEU. 

(Blue Printing & drafting). 

” 4608 ... 56 McDougall, Suite 12 
PHARMACIES (Drugs). 
*Medical Hall ......... 2188 ............, 505 Namayo 
AGENTS D'IMMEUBLES, (Real Estate}, ASSURANCES, ET 
PRETS (Loansÿ. 

» 4322 ............ 205 Jasper E. 
American Realty Co. 4546 ..,.......... 821 lère rue 
L. Arseneault & Co. ...... ” 4227 136 Jasper 0 
Edmonton Securities Co. 4512 ............, 809 lère rue 
M. J. Fitzgerald ...... 2942 ............ 1152 ière rue 
*Fort George & Fraser Valley Land Co. *’ 4178 .....790 1ère rue 
Hager & Richardson .. . 1682 . ....... 09 Jasper LE 
Knorr & Johnson ..... cesse... 860 lère rue 
Mechanic’s Construction Co.” 1971 .....:......, 542 lère rue 
*N.W. Land & Live Stock Co.Lt. 4667 ............. 55T '‘lère rue 


53 


LE] 


Phelps-Jackson 


*Agences Impériales .. 


1 


LA) 
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Stuart & Co........... , 2946 ............. 546 lère rue 
DENTISTES. 


Clarence E. Eastwood XX ........... 198 Jasper 0. 
McPherson ......,.... 4946 ............. 6561 lère rue 
STENOGRAPHE PUBLIC. 

sos ” 5043 .. 
BOULANGERIE (Bakery). 

*[. A. Petch ......... ” 2711 ........... 2151 Jasper O. 

VINS ET SPIRITUEUX. 

Capital Wine & Spirit Co. 1250 ..........,. 127 Jesper E. 
Wilson, Limited ...., » 1416 ............ 256 Jasper O. 
SIROPS ET SUCRE D'ERABLE (Maple syrup & sugar.) 

The Golden Camp .... ” 5097 ......,.... 154 l'raser ave 

COUTURIERE, (Dressmaking). - 

All kinds of plain sewing  ? xx ...... room 68, 607 Jasper 
NETTOYAGE ET REPASSAGE D'HABITS (cleanirg&pressing) 


LE) 


Edward Grimes ....,. 105 Jasper E 


W.R. Westrope ..... ” 1979 ...... ...... 000, 4ème rue 
REPARATIONS DE SOULIERS (Shoe Repairs). 
Progressive Shoe Repair Co. 7” 4482 ,......, . Jasper Ô, coin 6e 
Sun Shoe Repair Co. .. ” 4820 .......... .. 609 Namayu 
LEÇONS DE SOLFEGE (Voice culture). 

Miss H. Macleod ..... ” XX ...... .. 499 Victoria Ave. 


LECONS DE PIANO--ACCOMPAGNEMENT, ! 

Miss Edith Astley .... ” 2250 ........,,... 671 Namayo 
Miss Beatrice Crawfort 1416 ......,.. Alberta College 
PIANOS & ORGUES (Organs ,etc.) 

Astley Jones Piano & Organ Co. 2250 ............ 671 Namayo 
Mason Riseh Piano Ltd. ” 2436 55 Jasper 0. 

MUSIQUE ET PHONOGRAPHES. 
J. J. Gourlay ........ . 2449, SÛE Jasper L&138 Jasper O 
HOTEL. 
*Hôtel Richelieu ..... 176 ses... Jème rue 
SERRURES ET COFFRE-FORTS (Safes & Locks), 
Baum Safe & Lock Co ” 4824 .......,...., 661 Namayo 
CAISSES ENREGISTREUSES (Cash Register), 
The National Cash Register Co, 1750 ...,.....,.., 836 Jasper O 
PORCELAINES & VERRERIES. (China, Glassware). 
China Hall, H. Loder, Mgr. ’’ 2069 511 Namayo 
BRIQUETERIE (Brick Manufacture). 
Aome Brick Co. ..... 7. 1622 .,.......... 427 Jasper O. 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

(Builders Material), 
W. P. Poucher, ...... ” 1666 .... 
ENCANTEUR (Auctioneer). - 
Reed and Robinon ... ” 2150 ............ 802 Jasper E. 

MARCHAND DE BOIS (Lumber Dealer) 
Fullerton-Grant Lumber Co, *’ 4959 ....... 824 16ème rue 
BOIS (Lumber), FENETRES (Windows), PORTES (Doors). 
W. H. Clark Co. .... » 1216 ............ 846 9ème rue 
Cushing Bros Co...... 1338 ............ Ave. Namayo 
FABRIQUE DE CIGARES. 

Elk Cigar Co. ........ ” 4847 ............ 807 Jasper E. 
VOITURES (Carriages) & INSTRUMENTS AGRICOLES ‘ 

Beals, Hoar & Beals .. »” 1428 ..... 271 rue Rice 
FABRIQUES DE VOITURES (Carriages)& FORGES (lron wks). 
D. G. Latta Co. ..... » 1022 . .... 132 Fraser 

FONDERIE 


Imperial Foundry Mach. Co. Ltd. 2562 .....,....... 856 8ème rne 
REVENDEURS (2nd. Hand Store). 
I. Nelson ...,......,.....,... 4246 86 Queent e 814 lère rue 
ECURIES (LIVERY.) 
Imperial Stables ...... ” 1505 ........... 620 5ème rue 
Horner’s Livery ...... 1234 ........ Coin lère et Clara 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES. 
| {Undertaker). 


LE 


LE 


2 


..... 693 5e rue. 


CRC 


9 


ns ssses 
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MoCoppen & Lambert 4515, ... 5ème rue, près Jasper 
MONUMENTS FUNERAIRES (Cemetery Work). 
Alberta Granite Work Co, ” 4058 ...... lère rue, coin Clara. 


(*) Voir annonce spéciale dans 
le corps du journal. 


(*) See special advertisement in 
side the paper. 


Les Annonces du ‘“ Courrier ” 
donnent des résultats 


Le 


LE COURRIER DE 1 


CE MAL DE TEFE£! 


monton. M. Brochu à l'intention d’n. | sont établis leurs boaux.frères. 


L'assortiment de tabacs cana- 
diens en feuilles et de cigares des 
meilleures marques attirent tou- 
jours un très grand nombre de 
clients au populaire magasin de 
M. J, A. MeNeil, 243 avenue Jas-|h 
per Ouest, Réparations dé pipes || 


dl cheter du terrain dans notre région. Tous ces visiteurs et colons sont ab. 
solument émerveillés par l'aspect de 
nos villes et de nos campagnes ct ceux 
de nos visiteurs qui doivent retour. 
ner dans l'est emportoront un souve- 
unir inoubliable de ce qu'ils ont vu. 
Edmonton notamment leur a produit 


CREDIT-FONCIER FC 
Prête de l'argent 


sur les fermes en culture 


Sans délai et aux meilleures con- 
ditions au plus bas intérêt possi- 


MM. E. T. Beaudoin, de Lennox- 
ville, et R. Labbé, d'East Broughton, 
Qué. sont arrivés parmi nous dans 
l'intention de s'établir à la enmpa.- 
gne. 


Cnae totie | 


D Fer let ond Nangis 
À —" Cost ve Os Mmpasss er Ciel 


ble. Vous épargnerez de l'argent une impression des plus favorables et l eau re 
en traitant directement avec Récemment a été célébré, en provin- | 15 déclarent unanimement que no- MECS en {ous genres. 


nous 


tre ville est supérieure à toutes ses ri- !| 
vales à l'ouest de Winnipeg. 

Le Rév. M. Ouellette an ccrtaine- 
ment droit aux vives félicitations de 
tous ceux qui s'intéressent à la co- 
lonisation française de l'Ouest pour le 
dévouement qu'il apporte à sa tâche 
de colonisateur, dévouement qui pro- |} 
duit les résultats les plus avantageux |E si votre fournisseur n'en a par, nous vous | 


pour le pays et pour les nôtres. en enverrons une Loîte IS poudres sur ré- 
| ception de 25 cents. 


| GIE 9. L. MATUIEU Prop. Sherbrooke, 8.0. ||! 


ice de Québec, le mariage de Melle 

A] Loctitia Rolland, autrefois de l'Agen- 

ce Impériale, avec M. Bisselle. 

Ni M. et Mme Bisselle sont revenus 

{| vendredi dernier dans notre ville, 
Nous leur offrons nos tineilleurs 

voeux de bonheur. 


f S'adresser à 
HN G. H.GOWAN Gérant provtnctel 
| EDMONTON 


Coin de l'avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121; 


RE 


Canadian Northern 
Railway. 


DEUX TRAINS 
QUOTIDIENS 


Winnigeg, Portage la Prairie, 
Saskatoon, Prince Albert, 
Edmonton 


Plus rapide que les tablettes, les 
pilules ou les cachets. 


1] M. A. Kirouac, de Warwick, Qué., 

accomplit actuellement un long voya- 
iige dans l'Ouest dans le but de choi- 
sir un endroit pour s'établir. 


DANS NOS EGLISES, 


MODES D'AUTOMNE 


Les dernières nouveautés de 
Paris et de New-Vork 


CHRONIQUE 


Horaire des messes et services du 
dimanche. 


NUIT DE FRANCE. 
(Suite de la paye 3). 


Pinconnu. Voilà le conseil vague et 
profond que j'entends monter de la [Ë 
surface de la terre française, par cet- 
te nuit où j'ai senti presque physi- 
quement la superposition d'une essen- 
ce spirituelle aux milliers de kilomè- 


h, Melle Ernestine Bérubé est de re- 

tour d'un vcyage à Banîff, où elle a 
passé queues jours charmants de va. 
cances. 


EE eited 
MAGASIN À RAYONS 


LOCALE 


St-Joachim.—Dixième rue, R. P. A. 
Naessens, curé. Messe basse à 8 heu- 
res, Grand’messe avec sermon en fran- 
çais à 9:45 heures; grand'messe avec 
sermon en anglais à 11 heures. Caté- 
chisme à 2:30 heures de l'après-midi, 
Vêpres et bénédiction à 7 heures du 


MM. Simard, de ia maison Simard 
& Cie, de Montréal, et J. A. Courte- 
manche, également de Montréal, sont 
à Edmonton en voyage d’affaires. 


Depuis l'ouverture, notre exposition de modes d’automne 
a obtenu un succès qui ne s’est pas encore démenti. Sous le 
rapport de la beauté et de l'originalité cette exposition ne pou. 


“The Capital Cities Express’ 


ré de la paroisse St-Antoine, à Strath- 


: tres carrés que sous ce nom de Fran- _— via — 4 À à ; a 
SOIT. - , 5 via vait être dépassée. Nous n'avons pas deux chapeaux du même 
cona. M. E : S . 2: k FRS + 4 x . € P mème 
. Ernest Tremblay, de Prince Al-] jmmacuiée C ; re. Ki-|ce dénombre la géographie. C’est à B : : : 
$ e Conception. Ave. Ki- L IA geograp randon et Régina , . 
N le dé . |bert, Sask., est de passage actuelle! jjstino: messe Dabse à 8 heures: notre génération qu'il incombe de train du jour. modèle et ce sont les dernières nouveautés de Paris et de New- 
ous apprenons le départ prochain mettre ce conseil en pratique, puis- York. 


ment à, Edmonton. 

M. Tremblay nous prie d’attirer l’at- 
tention des Canadiens-français, dési- 
reux de s'établir dans d'Ouest, sur la 
nouvelle colonie française de Henry- 
burg, située à environ 20 milles au 
nord de Prince Albert, Le terrain 
dans cette région est boisée partielle- 
ment et il est d’une fécondité mer- 
veilleuse. Le foin et l’eau s’y trouvent 


grand’messe avec sermon en français 
à 9:15 heures; grand’messe avec ser- 
mon en anglais à 15:45 heures. Ca- 
téchisme à 2:30. Vêpres et bénédiction 
à 7 heures du soir, 


“The Alberta Express’ 
— via — 

Gladstone et Dauphin 
train de, nuit. 


pour la l‘rance de notre sympathique 
concitoyen, le Dr Blais, qui fera un 
long séjour à Paris. 

Nous nous joignons à ses nombreux 
amis d’Alberta pour lui souhaiter un 
heureux voyage et un prompt retour 
parmi nous. 


que c'est à son tour d’être la France. Ne manquez pas de venir voir notre exposition d’antomne, 
Supportons-nous pour nous unir. unis- 
sons-nous pour être redoutés. Que la 
France puisse se dresser unanime et 
au besoin terrible, - 

Sa colère tombée, elle redeviendra 
toujours la douce France, le pays aux 
brises pareilles à des effusions, au 
génie amical, au coeur humain. Et 


TURBANS DE VELOURS, eïfets de draperie, garnis de soies 
diverses, modèles provenant directement de Londres. Prix $8.95 


Tous les trains se raccordent à 
Winnipeg avec 

‘The Lake Superior Express’ 

Quotidien pour l'Est canadien 


COURS DU MARCHE D'EDMONTON 


M. et Mme Bertrand et Mme Roy, FEZ ARABE de feutre français: un large noeud de velours 


27 septembre, 191. 


de Végreville, sont de passage à Ed-| en abondance CEREALES dans deux cents ans, p: it d’é via ° ù î i 
| . 2. ‘EREALES. *UX Ce s, par une nuit d’é- ous d'une couleur contrastant avec celle du feutre et un étroit galon 

monton: pour quelques jours. Plusieurs colons y sont déjà établis! pig No. 1, le minot, ............ 820. | té semblable, à cette même place, de- Port A Dulith Esbreenn sont les seules garnitures de cet élégant chapeau. Prix 810.95 

Melle A. Pelleti et tous sont Canadiens-français; un|Rplé No. 2, le minot, ............ 790. | vaut ces sombres lignes de collines Quotidien pour Duluth et . 

ee A Pelletier est revenue de-! prôtre y demeure et l'on projette la| Blé No. 3. le minot. 77e. | qui dessineront sur le ciel étoilé les Chicago 
on quelques jours d’un agréable! Gonstruction prochaine d’une chapel- Blé No. 4 le minot_ .! 70e. | mêmes ondulations, un homme attar- üThe St. Paul Niobt Fiver” RAVISSANT CHAPEAU de velours avec large boucle de 
de & Vancouver, Victoria et Seat-| je, I] serait fort à désirer, nous dé- Blé No. 5. le minot | 60e. | dé dans la nuit sentira à son tour vi- Quotidien pour St Paur et . sen le à la dernière mode. Pri ‘ 15.00 

. clare M. Tremblay, que les terres en-| BJ No. 6, le minot, ............ de, | vre au-dessus des bois et des plaines Chicago ° soie derrière; modèle à la dernière mode. Prix ........., $16. 

R core libres de ce nouveau centre ine_ le mi LS 28 @ Ale. | quelque chose comme un visage, tou- “ ° 7 . | 

Pat de PET à Edmonton, le R.| cojent prises par nos compatriotes; gone Je, minob UT rs 6 ne jours le même et toujours jeune; il Quotien noue à Expre ni (Deuxième étage.) 

.- Thérien, M. W. Pépin et M. Am- ceux-ci ne pourront que se féliciter de > 5 L ” pensera aux morts qui auront conser- Chi nes ' 
broise Gray, de St-Paul des Métis, et l'avoir fait. FOIN vé intègre cette figure sacrée, — aux ncago. 1 


M. J. C. Soucy, de Cold Lake, Alta. Mil nouveau, la tonne, ..., 815 @ $17 

Foin de côteau, la tonne .. $12 @ $14 

Foin de marais, la tonne, .. $9 @ $10 
BEURRE ET OEUFS. 


Beurre en paquet, la livre... 16 @ 20e. 
Beurre, en pot, deux cents de moins 


murts dont la présence invisible flot- 
tera dans les souffles nocturnes, lé- 
vers comme des âmes errantes... 


FERNAND GREGH. 


Avis donc aux intéressés. Pour horaires, locations, prix 


et tous renseignements s'adres- 


ser à 
JOS. MADILL, 
Agent du C.NR,. 
115 Jasper E, Phone 1712 


M. et Mme Ed. Sonet sont de re- 
tour à Edmonton après un séjour de 
quatre mois dans l’un des endroits les 
plus pittoresques de la province de 
Québec. 


L'IMMIGRATION CANADIENNE.. 
FRANÇAISE. 


La dernière excursion de l’année. À LOUER-—une grande chambre meu- 


Notre ami Sonet reprend . , _. . pour la qualité correspondante.! blée pour deux jeunes filles. S’a- EDMONTON, ALTA. 
maine ses cours de français à PUR Le Rév. M. Ouellette, missionnaire | Oeufs frais, la douzaine, ... 25 @ 80c.| dresser au No. 1142, Deuxième rue, " 
versité. colonisateur F3 Énton Are la VOLAILLES. à sept heures du soir. 
: semaine à Edmonto - | 
Le R. P. Louis Culérier, vicaire à | direction la dernière excursion vers Poulets, de printemps, dressés, @ 18e Te " s 
DRE n , k l'Ouest de la saison. ah oeseesrereesesse lèc. Magasin de modes | 
. Péglise de l'Immaculée Conception, L i de col t de touristes, | Pindes, dressées ........... 20 @ 22. 
vient d'être nommé vicaire à St-Joa- e convoi de colons et de tourisies, | ssés 12 @ lôc. 


qui occupait deux chars spéciaux, 
comprenait plus de 40 personnes qui 
se sont dirigées les unes vers St-Paul 
des Métis, les autres vers St-Emile, 
Morinville, etc. 

Au nombre des colons étaient la fa- 
mille Lavoie, composée de neuf mem- 


pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardenux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison, Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


chim. 

Dans le but d'éviter toute confusion 
possible entre le nom de nouveau 
vicaire de la paroisse de l'Ouest et 
celui du KR. G. Cornellier, procureur- 
général des RR. PP. Oblats, on vou- 
dra bien ne nommer le R. P. Culérier 


ANIMAUX VIVANTS. 
(Cours de la Cie Swift Canadian) 
North Edmonton. 
Pares, ler choix, de 150 à 200 1bs.,78/c: 
Porcs, 2ème choix, 6 @ 7e. 
Jeunes boeufs gras, 1200 livres et 


ON TON 


sito Mons Résumé des Règlements concernant 

"opr : Melle Marie Morin. à 

Propriétaire: Melle Marie Morin les Homesteads du Nord-Ouest 
509 Edifice Schattuer Canadien. 


EDMONTON| Toute personne se tronvant le seul 


Avenue Namayo 


que pat, son nom de baptéme, cest membres, M. et Mme Lemay | Jeu beats reine de'1,280 0e de plus de dix-huit ans, pent prendiel) De Fe FRAGSER CO., LIMITE 
à- ire. ‘appe er simplement ‘““Père 3 - ae 2 Jeunes DOeuIs, MOINS de 1, 8, h 4 L t d i 
Louis”. M. le Dr et Mme Dagenais et M et... 31/ @ 41/e.| Modes les plus élégantes de la ville. des terres du g qin quart de gection 201 AVENVE NAMAVO, EDMONTON 

Le R. P. Louis sera à son poste vers] Mme Giroux, tous de Montréal. Ces! Yiches grasses ......... ai @ 31/0 Le dune ae le Manitoba, la Saskatchewan ou Tétéphones : Cours et Qureaux 1630, Cours et Scleries 2038 
le 15 octobre, derniers sont actuellement en vi-|Yeaux, de 195 à 200 Ibs,..….. 5 @ 5%/c. Prix très modérés. V'Alberta. _ 


site à Morinville, les hôtes de M. Jos. 
Dagenais. 

L’excursion comprenait encore Mmes 
Phéneuf et Bourassa et leurs enfants, 
venant rejoindre leurs maris à St-Emi- 
le; une famille belge du nom de Ver- 
haegh, Mme Côté, M. et Mme Bour- 
goin, MM. Prince et Duford, Melle 
Campbell, M. Paget, commerçant de 
Monetville, Ont., qui a l'intention 


Veaux, de 200 à 300 Ibs,.... 4 @ 41e. Le demandeur droit comparaître 


POUR UN CHEVAL personnellement à l'agence ou à la 
s sous-agence des terres du district. 
à Cette somme peut sauver| Une inscription de homestead peut 
gotre cheval el grous éviter être faite par procuration, sous cer- 
OC TE Lai | taines conditions, par le père la mère, 
vendez pas un cheval par M 
ce qu'il est atteint d'épar- | le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
vins, je courbes, des suros demandeur. . 
ou autres linperfections des . . : à . 
uttes, Envoyez un dollar pour| Devoirs. —Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 


M. 3. G. Brochu, de Chaudière Cur- 
ve, Lévis, Qué., est de passage à Ed- 


M. Jos. LaRose annonce qu'il vient 
de prendre possession de l'écurie 
Windsor, Première rue. L. 

M. LaRose se propose d’avoir cons-} 
tamment un grand nombre de che- 
vaux de tout genre pour les besoins 
de sa clientèle. 


Teleshe 


La plus ancienne maïson d’Alberta 


La confiance que beaucoup de gens 
ont dans le remède ‘‘Chamberlain” 
pour les coliques, le choléra et la 
diarrhée est basée sur les excellents 
résultats qu’ils ont obtenus en fai- 


ë P 
acheter une bouteille de 


de s'établir dans la paroisse de l’est 
à Edmonton et M. et Mme Massy, 
qui sont partis pour Ouelletteville où 


sant usage de ce remède et les re- 
marquables cures qu’ils savent être à 
son actif. 


[breux abonnés qui ne se trouvent pas 


— — — — Louage et vente — — — — 


Monter et descendre les escaliers, 
balayer, faire les lits, tout cela ne 
contribue certes pas à rendre une 
femme belle et bien portante. Elle doit 
sortir, faire à pied un mille ou deux 
par jour et prendre des Tablettes 
“Chamberlain” pour améliorer sa di- 
gestion et régulariser la fonction de 
ses intestins. 


A NOS ABONNES. 


L'abonnement au ‘Courrier de lOu- 
est” étant payable d'avance nous se- 
rions très reconnaissants aux nom- 


un règle avec l'administration de no- 
tre journal de bien vouloir nous faire 


Kendall’s Spavin Cure 


le seul reméde de confiance. 
de St-Lin, Qué., écrit: 

“Je fais usa ge de votre remède de 
puis des années et j'en suis toujours 
trés satisfait. à 

Chez n'importe quel droguiste 
31.00 la bouteille, 6 bouteilles 
pour $5.04, Demandez gratuite. 
ment le livre “A Treatise on ,& 
the Horse.” 5 


Dr. B.J. Kendall Co.Ë 


Enosburg Falis 
Vermont, U.S.A, 


M. J. M. Grondin 


mise en culture de celui-ci durant un|f 
terme de trois ans. ré 

Un possesseur de homestead peut|é 
vivre dans un rayon de 9 milles de son|$ 
homestead, sur une ferme de pas|Ë 
moins de 80 acres possédée et occupée] 


par lui, ou possédée par son père, sa|9 


mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur. 

En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans la voisinage du sien. 
prix d'achat en est de $3.00 l’acre et les | Ë 


devoirs sont les suivants : résidence | À 


sur l’un ou l’autre homestead de six 
anus, à dater de l'entrée du homestead, 
et culture sur le homestead de préemp- 
tion de 50 acres. 

Un homesteader qui à utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 


Le|Ë 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. dasper Est. 
Ecdmenten 
Nous émettons des licenses de mariages 


SURES, NOZICK & CO. 


NEGOCIANTS EN GROS. à 


[mportateurs d'articles d’habillement pour homméx, confection 
. # 4, 
en tous genres, articles divers, ete, \, 


de homestead de préemption dans son |ÿ 
district peut en acheter un dans cer-|£ 
tainsdistricts,auxconditionssuivantes 

Prix $5.00 l’acre. Devoirs :— Rési- 
dence de six inois chaque année pen- 
dant 3 ans ; culture de 50 acres et 
construction d’une maison d'une valeur 
de $300. 

Charbon.— Le droit d'exploitation 
d’une mine de charbon peut être ob- 
tenu pour un terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d’un paie- 
ment annuel de $1.00 par acre: en|Ë 
aucun cas une surface de plus de 2560] à 
acres pouvant être louée à un mêmelé 
individu ou à une compagnie. Un droit 
royal de 5 cents par tonne sera perçu 
sur tout charbon vendable d'une mine, 


parvenir le plus tôt possible le mon- 
tant du renouvellement de leur abon- 
Hement. 

Nos abonnés retardaires compren- 
dront aisément que la publication 
d’un journal entraîne des frais consi- 
dérables qui ne nous permettent nul- 
lement d'en faire le service gratuit, et 
nous sommes sûr qu'il suffira de ces 
quelques mots pour qu’ils aient à hon- 
neur de s'acquitter sans délai de leur 
uotite dette envers nous. 


834 Première rue, 


Edmonton, Alta. 


Téléphone 4019 pour commandes pressées. 


LE) 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


( SI VOUS ALLEZ CAMPER 


n'oubliez pas que, si les journées sont 
parfois très chaudes, par contre les nuits 
sont très fraîches et -qu'un verre de 


A VENDRE, À ST-HIPPOLYTE, trois 
terres superbes, à des conditions 
faciles et avantageuses. St-Hippoly- 
te est une belle paroisse de langue 


FABRIQUE PAR LA 


française très bien organisée. Pour W. W. CORY 
Ge renscignenents s'adresser à MM! ROCK CITY FOBACCO CO Député ministre de l’Intérienr. 
Re Lerault et Logris, St-Hippolyte, N.B. La publication non autorisée de 
Sask cette annonce ne sera pas payée. 


QUEBEC MONTREA 


pris au moment du coucher vous protège = 
contre les refroidissements et les rhumes 
d'été si longs à guérir et vous assure un 


sommeil paisible et reconfortant. 


Si vous connaissiez la réelle valeur 
du Liniment “Chamberlain” pour les 
douleurs rhumatismales, les foulures, 
les douleurs du dos et des muscles 
vous ne voudriez jamais être démuni 
de ce remède. 


ErICERTE 


À. B. COTE 


Successeur de H. E. Patenaude. 
928Jasper Ouest Téléphone 151015 
EDMONTON. 


Epiceries de tous genres, farines, beur- |Ë 
re et oeufs frais; jambons, : 
fromages, fruits, con- 
serves, etc. 


Maison de confiance. 
ON PARLE FRANÇAIS. 


Notre assortiment de fourrures est dès à présent au complet; 1e 
manquez pas d’en venir faire l'examen avant de vous décider à ache- 
ter ailleurs. En venant dès à présent vous vous assurez le premier 
choix. 

Beaucoup de vêtements de fourrures mis en vente ont été confec- 
tionnés dans notre magasin; cela nous permet de vous donner, pour ‘ À 
le même prix, des articles meilleurs que ceux importés. 


Couvent EF. C. J. 
Edmonton-Est 


Les cours d’instructiondonnés par les Soeurs F.C.J, 
comprennent toutes les branches d’une bonne éducation 
anglaise et française. 

Un cours spécial en français est donné aux élèves qui 
le désirent. 

Des lecons supplémentuires en français sont également : 
données le soir aux enfants de langue française qui sui- 
vent les cours anglais durant les heures d'école. 

Les élèves suivent un cours complet d'économie do- 
mestique, . 

Pour tous renseignements s'adresser à la Révérende 
Mère Supérieure, Couvent F. C. Jd., Edmonton, Alta. 


Ohaaue flacon do GIN CROIX ROUGE est 
rovêtu du Timbro do Garantie 
GMelol du Couvornement 


BOIVIN, WILSON & CIE, Sais Agents 


620 RUE ST-PAUL, MONTREAL 


Changements et réparations. 


The 


pert Fur Go. 
toi. 


LE SEUL GIN AVEC UNE GARANTIE 


Se boit pur ou avec un peu de sucre 


exander 


Léc 
Téléphone 4084 


609 Jasper Ouest Edifice Meclean. 


Lo plus grande maison de fourrures d'Alberta, 


EDMONTON, ALTA. 7 
CaprraL AUTORISÉ $4,000,000 Capital Paye $2,500,000  RÉSERVE $2,500,000 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d’Epar- 
”  gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payatles pa+ ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
res conË émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
sans aucun délai, 
BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue. 


ES 

rare À 

4 "à" É à 
ILES 


ASIN GENERAL 
vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes | 

NOUS SOLLICITON S VOTRE VISITE | 

_ EUGENE GUERTIN, 
ARR 


ALEX.LEFORT, Gerant. GERANT 


DAS 


St. PAUL DES METIS, Alta 


EN TEE LATE CAES 


5 
1 EN 


